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Leurs paroles de paix ne peuvent le dissimuler, U.S.A. et U.R.S.S. sont : 

L E S V R A I S F A U T E U R S 
G U E R R E 

Non, contrairement au grand tapage fait par Nixon et Brejnev autour des 
accords de Moscou, les Etats-Unis et l'U.R.S.S. ne se soucient pas de la paix et de 
la tranquillité du monde. 

Les accords qu'ils ont passés au sommet ne sont que des phrases démagogiques 
destinées à cacher leur profonde nature agressive. Les deux grands gendarmes du 
monde actuel prétendent vouloir la paix universelle. Mais qui engendre la guerre 
partout dans le monde, sinon les Etats-Unis et l 'U.R.S.S. ! 

Qui a agressé le Vietnam, le Laos, le Cambodge, qui a étendu sa guerre 
d'agression et menace chaque jour de faire de nouveaux pas dans l'escalade, c'est 
l'impérialisme américain ! 

Qui voilà près de six mois a encouragé les armées d'agression indiennes contre 
le Pakistan et qui, contre la volonté même des Nations Unies unanimes, a refusé un 
cessez-le-feu accompagné du retrait des troupes sur leurs territoires, ce sont les 
sociaux-impérialistes de Moscou ! 

Qui complote partout dans le monde contre la liberté des peuples, organisant 
des coups d'Etats sanglants ou pratiquant la politique de la canonnière? 

Qui a occupé la Tchécoslovaquie au nom de la « souveraineté limitée » et de 
la soi-disant « défense du socialisme » ? 

Qui arme l'Etat belliciste d'Israël contre les peuples arabes, notamment contre 
le peuple palestinien? 

Quels sont les pays qui font patrouiller des armadas inégalées en Méditerranée 
et dans l'Océan Indien, sans avoir aucun rivage sur ces deux mers? 

L'impérialisme américain et son complice et rival soviétique sont deux brigands. 
Ils ont la gâchette facile pour défendre leurs zones de pillage. Ces deux géants sont 
peureux : ils craignent terriblement les masses révolutionnaires, les peuples épris 
d'indépendance, de liberté et de paix, les pays opposés à leur diktat de grande 
puissance. Aujourd'hui, la lutte contre la domination impérialiste d'où qu'elle vienne 
a pris une grande ampleur dans le monde : cela les inquiète. 

C'est pourquoi Washington et Moscou tentent d'harmoniser leurs plans quant 
aux points « chauds > du globe. 

Au Moyen-Orient, les dirigeants du Kremlin ont soutenu toutes les tentatives 
réactionnaires pour maintenir le « statu quo » impérialiste. Leurs tentatives seront 
vouées à l'échec. Les peuples arabes n'accepteront jamais leurs supercheries. 

Après avoir échoué dans cette tentative au Vietnam du fait de la lutte impétueuse 
du peuple vietnamien, le révisionnisme soviétique cherche à se servir de l'Indochine 
comme d'un atout dans son jeu pour son marchandage global avec l'impérialisme 
américain. En même temps, il ne désespère pas d'arrêter la montée du mouvement 
révolutionnaire dans le Sud-Est Asiatique. I l se trompe lourdement quand il croit 
pouvoir s'implanter en Indochine. Les peuples indochinois ont versé trop de sang 
pour leur liberté pour l'abandonner à qui que ce soit. 

Jamais pacte de brigands n'a engendré la paix. Tout en se partageant le monde 
en sphères d'influence et en associant leurs efforts contre la révolution mondiale, les 
dirigeants américains et soviétiques lorgnent chacun sur le « magot » du voisin. 
Ainsi le Kremlin déploie-t-il de grands efforts pour gagner à ses plans le gouvernement 
militariste japonais ainsi que d'autres gouvernements réactionnaires liés aux impé­
rialistes américains. Ils sont allés pour réaliser leurs visées anti-chinoises jusqu'à 
entreprendre des contacts avec la clique Tchang Kaï-chek quelque peu abandonnée 
par Nixon. 

L a collaboration des deux super-puissances s'accompagne d'une intense lutte 
pour l'extension de leurs sphères d'influence. 

Là réside la prodigieuse extension des armements stratégiques, nucléaires. A 
Moscou, Nixon et Brejnev ont conclu des accords sur la limitation de ce type 
d'armement. C ' E S T U N E F A R C E . Les deux super-grands ont les moyens à l'heure 
actuelle de se détruire plusieurs fois l'un l'autre. E n fait, malgré leurs bavardages, 
les budgets de guerre et d'armement des Etats-Unis et de l 'U.R.S.S. ont encore 
augmenté cette année. 

Les bruyants accords de Moscou en cachent d'autres, plus révélateurs de leur 
collusion agressive. Ils n'ont rien à voir avec la politique léniniste de coexistence 
pacifique. 

Quels que soient les plans réactionnaires des deux super-puissances, c'est pour 
nous une certitude, les peuples épris d'indépendance et de liberté sauront les balayer. 

A BAS L A CO-HEGEMONIE M O N D I A L E D E S ETATS-UNIS E T D E 
L'U.R.S.S. ! 

V I V E L E F R O N T U N I MONDIAL A N T I - I M P E R I A L I S T E E T A N T I ­
S O C I A L - I M P E R I A L I S T E ! 

l e s producteurs 
d e l a i t entrent 
dans la l u t t e 

Les producteurs de loir breton» sont postes à l'action violenté, 
confirmant ainsi que les paysans travailleurs sont les alliés naturels 
du prolétariat révolutionnaire dans la lutte contre l'exploitation capita­
liste. Au moment où nous mettons sous presse, le mouvement s'étend, 
prend une portée nationale, recourt à des formes de lutte de plus en 
plus dures (occupation des locaux, séquestrations, etc.). 

Voir article page 8 : « Guerre du lait : lutte de classa ». 



l'HUMANITÉ iMrouge 

L a batai l le de " l 'Humani té Rouge 
c'est à nous de l a gagner! 

9P 

A TOUS NOS LECTEURS 1 

Cette semaine nous avons 
pris ta décision exceptionnelle 
de faire paraître « l'Humanité 
Rouge » sur 12 pages. Cette 
décision n'est pas justifiée par 
l'augmentation sensible de la 
souscription. Cependant, et nous 
sommes sûrs que vous le com­
prendrez à la lecture du journal, 
lea nécessités politiques ainsi 
que l'abondance et l'excellente 
qualité de la copie nous y ont 
contraint IL EST PARFAITEMENT 
IMPOSSIBLE QUE L'HUMANITE 
ROUGE REMPLISSE SON ROLE 
SANS PASSER A 12 pages HEB­
DOMADAIRES. C'est un appel 
pressant que nous lançons à 
tous nos camarades amis et 
sympathisants. 

AUGMENTEZ LA DIFFUSION 
MILITANTE DU JOURNAL I 

ORGANISEZ DES SOUSCRIP­
TIONS DE MASSE I 

Enfre nous 

soit dit... 
— - C'est une honte I » 
— m C'est dégueulasse I > 

C'est ce que vous avez 
pensé, dit et entendu, en 
voyant le torchon • Fran­
ce-Soir - étaler à grands 
coups de publicité, avec 
des titres à • sensation • 
gros comme ça, les mé­
moires de celui qu'on a 
appelle le bourreau de 
Lyon : le SS Barbie. Un 
de ces noms qui évo­
quant à eux seuls la 
bête nazie. 

Et ce que vous ne sa­
vez peut-être pas c'est 
que • France-Soir » a 
poussé l'Infamie jusqu'à 
verser des millions à 
Barbie pour avoir l'exclu­
sivité en France du récit 
de ses crimes. 

Au royaume de Marcel-
lin-la francisque, la pour­
riture nazie s'achète à 
prix d'or. 

Et vous aurez pu cons­
tater aussi que ces der­
niers temps à la télévi­
sion, des émissions lar­
moyaient sur le sort des 
SS. s'étendaient sur « la 
crise de conscience - des 
— bons • SS ; vous pouvez 
voir aussi des livres ré­
cents dans lesquels des 
nazis étalent leurs états 
d'âme sur le thème • l'er­
reur est humaine ». 

Il y a anguille sous ro­
che. Certains cherchent à 
réhabiliter la vermine. En 
vous les présentant com­
me • des hommes com­
me les autres - ils ne 
visent qu'à émousser vo­
tre haine du fascisme, 
qu'à éteindre votre vigi­
lance pour frapper plus 
facilement. 

Le tout au nom de la 
liberté d'expression. Li­
berté de faire l'apologie 
des criminels de guerre, 
liberté d'Insulter la Résis­
tance si chère à notre 
cœur, c'est ça sa liberté 1 

Elle ressort ses man­
nequins sanglants. Ils lu) 
ont servi hier, elle vou­
drait qu'ils lui servent de­
main. 

Ouvrons l'œil et le bon. 

MISE A U POINT 

SUZANNE MARTY DÉNONCE LES 
IMPOSTEURS SANS PRINCIPE DE 
« FRONT ROUGE » ET APPELLE 
LEURS ADHÉRENTS DE BASE A 

LES REJETER 
L'hebdomadaire «Front rouge» a récemment publié 

le compte rendu d'une prétendue conférence natio­
nale du Parti communiste marxiste - léniniste de 
France, et poussé l'imposture jusqu'à essayer de 
tromper ses lecteurs en évoquant la mémoire du 
camarade François Marty, mon époux, l'un des fon­
dateurs et dirigeants de ce Parti. 

C'est là une attitude méprisable qui permet de 
juger ses auteurs. François Marty, en effet, avait 
porté, dès 1970, sur les auteurs de cette manœuvre 
un jugement catégorique et sans appel, les consi­
dérant comme représentants de l'idéologie petite-
bourgeoise ennemie de celle qui était la sienne, 
l'idéologie prolétarienne. Avec l'appui et l'opprobo-
tion de la majorité des membres du Comité central 
du P.C.M.L.F. élu lors du congrès de Puyricard, et en 
sa qualité de secrétaire du P.C.M.L.F., i l avait exclu 
définitivement les responsables de cette « magouille » 
étudiante. 

Seuls les militants se réclamant de « l'Humanité 
Rouge », hebdomadaire dont il était le fondateur et 
directeur de publication, sont habilités à se réclamer 
de François Marty. Ils viennent de célébrer, sur sa 
tombe, le premier anniversaire de son décès. 

J'appelle les militants honnêtes, mais trompés par 
la manipulation que représente la diffusion de «Front 
Rouge », à protester contre des méthodes aussi 
basses, à rejeter les éléments imposteurs qui préten­
dent se réclamer de François Marty, à rejoindre les 
rangs des militants communistes marxistes-léninistes 
seuls reconnus par lui, c'est-à-dire ceux de « l'Huma­
nité Rouge ». C'est là la seule issue qu'ils ont pour 
agir conformément aux enseignements de François 
Marty, c'est-à-dire conformément aux principes idéo­
logiques, politiques et organisationncls du marxisme-
léninisme et de la Pensée-maotsétoung. 

Suzanne MARTY, 
Directrice de publication 
de «l 'Humanité Rouge». 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 

UN DE NOS CAMARADES N'EST PLUS 
Notre camarade Jean-Claude est décédé d'une crise cardiaque 

le 21 mal 1972 chez ses parents. 
Employé à l'EDF il nous faisait part régulièrement des luttes 

menées dans son entreprise contre le capital. 
Il avait su rejoindre • l'Humanité rouge • en une période 

difficile, isolé. Il avait eu le courage de diffuser seul - l'Huma­
nité rouge sur un marché populaire de la Région parisienne 
traduisant ainsi en acte sa volonté de servir le peuple en 
diffusant le marxisme-léninisme. 

Que de nombreux camarades prennent la place des disparus 
pour le triomphe de la Révolution prolétarienne, pour servir 
le peuple. 

Jean-Claude restera pour nous un exemple. 
Cercle DIMITROV 

Souscription 
de la semaine précédente 

en francs 
CJ=. - H.R. vaincra I 
Soutien à H.R. en sup­

plément à abonnement 
J.C.D. 

Anonyme 
Un Enseignant abonné 
R.R. - Souscription per­

manente 
Soutien H.R. grâce à 

Jean Michel 
Soutien à H.R. lors d'un 

réabonnement - Un OS 
de Renault-Billancourt 

B.A.V. - Soutien de Mai 
à H.R. 

Pour le juste combat de 
H.R. 

Un travailleur pour sou­
tenir H.R. 

Un lycéen préparatoire 
Un jeune cheminot 
Cercle Staline 
Cercle Oulianov 
Cercle Monja Jaina 
Inter entreprise 
J.C. 
Un ouvrier 
R.R. 
Un camarade 
Un ouvrier communiste 

marxiste-léniniste 
D.B. - Soutien à H.R. 
Un stalinien du P- C »F 

pour que vive H.R. 
Soutien à H.R. - Verse­

ment d'Avril 
Anonyme Paris 
L J . - Soutien à H.R. 
Mlle PS. 
M. M. - Soutien à H.R. 
Un ouvrier, un artisan -

Vive la lutte des peu­
ples Indochinois 

Sympathisants du Midi 
Disciples de F. Marty 
Un lecteur (mai) • Sou­

tien à H.R. 
Un étudiant de la Mon­

tagne 
Anonyme Paris 
Une enseignante révo­

lutionnaire 
Un travailleur de la RATP 
Comité Longue marche 
Le Marxisme-Léninisme 

triomphera ! 
Un*communi8te de la 

guerre d'Espagne • Sou­
tien à H.R. 

A.D.V. 
Palestine Vaincra I • Un 

travailleur Immigré 
Un opérateur ORTF 
Un opérateur ORTF 
Un photographe 
Un électro ORTF 
Une ancienne sympathi­

sante du P.C.F. 
Un photographe ORTF 
Un bricoleur 

5,50 

20 
10 
20 

120 

ts 
ici 
6 

10 

5 
10 

2 
2 
a 
2 

1 0 

1 0 

4 

Total de la semaine 1 379.10 
Total précédent 190 918.03 

Total général déjà uti­
lisé pour le règle­

ment des dettes de 
H.R. 

Secours Rouge : 
Joint Français 
Sur un marché 
Un travailleur 
Anonyme 

192 297.13 

21.85 
2 

Souscription 
de cette semaine 

en francs 
Pour que H.R. reste une 

arme puissante au ser­
vice des travailleurs -

Al Une enseignante 30 
Un facteur 0,50 

20 Un ouvrier 
J J U . 

0.50 
8 

10 Cercle E. Varlin 
Un couple d'ouvrier -

10 

10 Soutien à la juste 
ligne politique et idéo­

18 logique de H.R. 2 
4 Un camerade PS.E. (sou­

50 tien de Mai) 15 
. 9 Cercle Commandant 
57,50 Bourgat - pour le sou­
30 tien permannet à H.R. 74,50 

5 Des communistes du 
2 Languedoc 45 
1 Le Marxisme-Léninisme 
2 triomphera ! 23,70 
8 M.D. - Soutien à H.R. 10 

10 
J.P.S. - En plus de ma 

10 commande de brochu­
31.70 res pour le soutien 

è H.R. 5 
10 Un camarade des Briga­

des internationales -
150 Madrid 5 
10 

100 
12 
3,80 

Pour soutenir le Juste 10 
100 
12 
3,80 

. combat de notre jour­
10 

100 
12 
3,80 

nal 40 

10 
100 
12 
3,80 P.R. 

Une enseignante révolu­
85 

350 tionnaire 15 
29.60 Un petit commerçant 
52 pauvre 

Pour un douze page per­
2 

50 manent - G.D. 
Un travailleur sympathi­

150 

7 sant marxiste-léniniste 0,50 
35 Un peintre en batîment 0,50 

Un travailleur Immigré 
Un travailleur sur I marché 030 
Des communistes marxis­

tes-léninistes 
Des camarades de 

l'Ouest 
Deux lycéens atlantique 
Des camarades Atlantique 
Un maître auxiliaire de 

l'Ouest 
J.P.S. - pour soutenir le 

juste combat politique 
et Idéologique de H.R. 

0.50 

80 

72 
55 
55 

10 

1 5 

Total de la semaine 765.20 
Total précédent 192297,13 

Total général déjà uti­
lisé pour le règle­
ment des dettes de 
H.R. 193 062.33 

Secours Rouge : 
Nouvelles Galeries 4035 
B.G. - Ancienne employée 

d'un • grand magasin - 10 

Voyage 
en République 
Populaire d'Albanie 

Restent encore disponibles 
quelques places pour le voyage 
du 14 au 3t Juillet prochains. 
Pour tout renseignement, écrire 
à Suzanne MARTY par notre 
intermédiaire. 

ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
« L'HUMANITE ROUGE » PENDANT 3 MOIS POUR 15 F 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutien • l'H.fi. • dans son combat Idéologique en m'abonnant 

Nom . . 
Prénom 
Adresse 

Etranger : 

Abonnement ordinaire pil fermé de soutien 
3 mois . . . . 15 F 25 F 50 F 
6 mots . . . . 30 F 50 F 100 F 
1 an 75 F 110 F 150 F 
3 mois . . . . 40 F 65 F 
6 mots ?S F 125 F 
1 an 150 F 2SO F 

Règlement eu C.C.P. • l'Humanité Rouge - 30 226-72 La Source ou par timbras, 



l'HUMANITÉ rouge 

C L A S S E CONTRE C L A S S E 

P A S D E G R E V E 

S A N S L E N D E M A I N t 
Vouloir endormir la classe ouvrière, le peuple de France, même avec 

la complicité de laquais, n'est pas chose facile ; hier comme aujourd'hui 
la lutte de classe est une réalité et les antagonismes de classe sont 
inconciliables. 

La semaine passée , nous avons vu se - déchaîner » la petite poignée 
de réactionnaires bourgeois dans les salons du parlementarisme bour­
geois. Les déclarations d'un Chaban-Delmas au bout de son rouleau n'ont 
plus d'impacts sur les larges masses. Ces balivernes de la * nouvelle 
société » pourrie, où les scandales fleurissent au jour le jour, les bavar­
dages sur les problèmes des jeunes, des vieux, des chômeurs, des salariés 
par de « nouvelles mesures - ne sont rien d'autres qu'une duperie. Ces 
bavardages correspondent ni plus, ni moins qu'au VI ' plan de chômage 
et de misère élaboré par les monopoles. 

Le cirque parlementaire où se sont livrées des joutes oratoires entre 
bourgeois, révisionnistes et réformistes s'est terminé sans éclat. 

Le rideau tombe sur cette scène , mais les mystificateurs n'ont pas 
terminé. 

Ayant pris l'habitude de prendre le train en marche pour freiner, pour 
saboter les luttes dures menées par les travailleurs contre l'exploitation 
capitaliste, Séguy, ce chien couchant du capital, entre en scène et déclare 
au nom du bureau confédéral •< mettre la locomotive sur les rails ». I l 
appelle a une grève générale de 24 heures pour le 7 juin sur la revendi­
cation dépassée « Pas de salaire inférieur à 1 000 F par mois et garantie 
de la progression du pouvoir d'achat ». et la revendication opportuniste 
« Droit à la retraite à 60 ans avec un minimum de 800 F par mois » substi­
tuée à la revendication première « La retraite à 60 ans ». 

Rien de neuf, tout simplement les bonzes agitent la soupape de sûreté 
afin de décompresser . 

Chaban a entendu... et poursuit la comédie. I l annonce que dans 
dix-huit mois il n'y aura plus de salaire Inférieur à 1 000 F par mois à la 
fin de 1973. Et cela pour 45 heures par semaine. Rien d'étonnant, c'est la 
progression prévue par les • Grands cerveaux - de l'Etat bourgeois. 

Séguy trépigne de joie, — Chaban l'a entendu —, et il rappelle qu'il 
est toujours disponible pour la table ronde. La question fondamentale pour 
les dirigeants révisionnistes n'est pas la défense des intérêts de classe 
du prolétariat mais simplement la table des négociations pour mieux duper 
le peuple. 

C'est poussés par la base encore trompée que les bonzes confédéraux 
sont obligés de lâcher un petit jet de vapeur de 24 heures, autrement la 
chaudière risque l'éclatement, et dans ce cas on ne « contrôle » plus les 
travailleurs ; mai 1968, ce n'est pas loin dans leur mémoire. 

Les travailleurs dont le pouvoir d'achat s'amenuise chaque jour avec 
les hausses des prix, qui ont des conditions de travail lamentables, etc., 
sont p a s s é s à l'action. A Penarroya, Girosteel, le Joint Français, les tra­
vailleurs opprimés ont appliqué avec justesse le mot d'ordre C L A S S E 
contre C L A S S E , c'est-à-dire classe ouvrière contre bourgeoisie capitaliste 
et ont remporté des s u c c è s non négligeables. Mais qu'ontfait les dirigeants 
de la C.G.T,, du Parti révisionniste dans ces luttes ? Les ont-ils soutenues ? 
Les ont-ils torpi l lées? 

La réponse est simple. Ils ont jugé que ces grèves étaient •< aven-
turis tes» et - i r responsables», et cela n'a nullement emp êch é ces gré­
vistes de remporter des succès importants unis à la BASE et dans 
l'ACTION. 

Aujourd'hui les travailleurs de la Société Centrale de Plastique et 
Caoutchouc à Clermont-Ferrand, les ouvrières des Nouvelles Galeries à 
Thionville appliquent avec justesse le mot d'ordre C L A S S E contre C L A S S E , 
et remporteront inévitablement des succès s'ils s'en tiennent aux traditions 
de lutte du mouvement ouvrier. Solidarité active avec les travailleurs en 
lutte I 

Poursuivons notre juste combat C L A S S E contre CLASSE et ne nous 
faisons pas d'illusion sur les grèves sans lendemain. 

Démasquons les commis de la classe des capitalistes infiltrés dans 
les rangs du mouvement ouvrier ! 

Intensifions notre lutte C L A S S E contre C L A S S E pour nos revendica­
tions immédiates : 

Pas de salaire Inférieur à 1 200 F par mois ! 
40 heures sans diminution de salaire, tout de suite I 
La retraite à 60 ans pour les hommes et à 55 ans pour les femmes l 
A travail égal, salaire égal pour les jeunes, les femmes, les immigrés ! 
Travailleurs français et immigrés, une seule classe ouvrière, les 

mômes droits ! 
NON au chômage, produit du capital ! 
NON aux licenciements ! 
Préparons avec persévérance, par notre action quotidienne, le juste 

mot d'ordre du TOUS ensemble et en même TEMPS contre le capital ! 
Préparons la Révolution prolétarienne l 

Luc DACIER. 

PARMI L E S L U T T E S DE LA S E M A I N E 

C O M M A N D E Z 

Que signifie classe confre classe ? 
(0,50 F) 

( A j o u t e r 2 0 % d u p r i x de l a c o m m a n d e pou r f r a i s de p o r t ) 

CHANTIER E.G.C.C. à Sainte-Genevlève-
des-Bois (Essonne) 

Mardi 23 mal, à 6 h 30. les 70 ouvriers 
immigrés du chantier se mettent en grave 
illimitée. Ils rédigent un cahier de re­
vendications, le dépose au patron et en-
voyent une copie au maire du pays et 
une autre à l'Inspection du travail. 

USINE BOSCH-FRANCE à Saint-Ouen. 
Les mouvements de grève engagés de­

puis le 28 avril se poursuivent pour l'aug­
mentation des salaires. Le 4 mai 90% 
des O.S. de l'atelier fabrication débrayent 
et manifestent dans l'usine et avenue Mi 
chelet. 

Le 17 mal, les ouvriers de l'atelier 249 
débrayent, réclamant une augmentation 
de salaires uniformes de 0,50 F de l'heure, 
la baisse des cadences, des douches, des 
bleus pour les hommes et des blouses 
pour les femmes. 

Le 18 mal, les ouvriers de l'atelier 900 
de montage des pompes débrayent à 
100% pendant 2 heures. 

Signalons que certains délégués ont 
fait des pressions sur les travailleurs 
pour qu'ils travaillent le lendemain de la 
Pentecôte [lundi férié payé) alors que 
presque la totalité des travailleurs n'a 
pas 6 mois d'ancienneté et que ce délai 
est nécessaire pour l'obtention du paie­
ment dudit jour férié. Le mardi 23 mal 
l'équipe du soir de l'atelier 249 e3t resté 
en grève. 

FABRIQUE DE CARRELAGES SETRIM à 
Goncelln (Isère) 

Grève avec occupation pour un réajus­
tement de salaire. 

FROMAGERIE BEL à Dole (Jura) 
Les ouvriers sont en grève illimitée 

depuis le 26 mal pour leurs revendica­
tions après rupture de pourparlers. 

ZELIN-GAZUIT à Montluçon 
240 ouvriers sont en grève contre le li­

cenciement de 61 d'entre eux. 
— Non aux licenciements I 
— Exigeons les 40 heures de suite 

sans diminution de salaire. 

P.T.T. 
Depuis le 24 mal. les postiers partici­

pent massivement à la grève. Le mouve­
ment touche tous les services. Les pos­
tiers ont engagés la lutte contre les li­
cenciements et pour une plus juste qua­
lification. Actuellement des agents sont 
mutés ou licenciés, dans les centraux 
téléphoniques ou dans d'autres services, 
ceux ayant reçus l'automatisation. 

C H A B A N A PROMIS DANS 
D I X - H U I T MOIS : 1000 F P A R 
MOIS M A I S A 45 H E U R E S P A R 
S E M A I N E . 

L A C L A S S E O U V R I E R E E X I G E 
1 200 F POUR 40 H E U R E S HEB­
DOMADAIRES E T T O U T D E 
S U I T E . 

Nouvelles Galeries (Thionville) : 

des travai l leuses plus 
d é t e r m i n é e s que jamais 

Depuis le 17 avr i l les vendeuses 
et les magasiniers des Nouvelles Ga­
leries de Thionville (Lorra ine) font 
la grève. 

160 employés , dont la ma jo r i t é 
sont des femmes. 

El les gagnent en moyenne 710 F 
par mois. 

Après 5 semaines de grève le pa­
tron propose 5 F d'augmentation 
par mois. L a réponse des femmes : 
L 'OCCUPATION DU M A G A S I N . 

Quand t'es vendeuse, t'es exploi­
tée, comme un O.S. et m ê m e plus : 
ton salaire, c'est un salaire d'ap­
point, un argent de poche pour pe­
tite femme. E t en plus comme t'es 
une bonne femme, t'as l e droit à 
des conditions spéciales : 

— Faut que tu sois maqui l lée , la­
quée, à la mode, souriante pour 
plaire au client. 

— Les petits chefs se conduisent 
avec toi en m a î t r e : S i tu plais, tant 
mieux, sinon, va voir ailleurs.. S i 
t'es jolie, jeune et bien roulée, t'as 
plus de chance. S i on te tripote et 
que t'aimes pas ça, rouspè tes — et 
l u perds ta place. 

— Quand tu rentres chez toi, t'as 
tout le travail de l a maison qui t'at­
tend et les gosses. 

— Dans le magasin, y a pas de 
milieu :ou tu t'ennuies, ou tu de­
viens folle tellement y a de monde, 
mais toi, t'aimes mieux, parce que, 
comme ça, le temps paraî t moin3 
long. 

Mais qu'est-ce que t'es fatiguée à 
la fin des 8 heures. Parce que t'es 
debout, m ê m e s i y a personne, t'as, 
pas le droit de t'asseoir. Ça les gè­
ne. I l s ont l'impression qu'ils te 
payent à r ien faire. 

« M A I N T E N A N T ON E N A MAR­
R E ». 

A U J O U R D ' H U I L E S V E N D E U ­

S E S SONT S O L I D A I R E S . E L L E S 
L U T T E N T E N S E M B L E A T H I O N ­
V I L L E : 

— pour un salaire minimum de 
1.000 F ! 

— pour une prime de vacances 
de 300 F ! 

— pour une prime de transport I 
— pour le droit de s'asseoir ! 
— pour une salle de repos ! 
— pour le droit d'aller aux w.c. ! 
Après une lutte de 6 semaines, 

après avoir é té humil iées par le pa­
tron et B A T T U E S PAR L E S F L I C S , 
après une manifestation de soutien 
dans la vil le, a p r è s un bal populaire, 
a p r è s des tracts de solidari té des 
ouvriers de la région, E L L E S S O N T 
P L U S D E C I D E E S Q U E J A M A I S . 
Aux Nouvelles Galeries à Thionville 
on leur a dit : Allez voir la Direction 
de Paris. Venues à Paris le 23 mai 
on leur a dit : Allez voir la Direction 
de Thionville. M A I N T E N A N T E L ­
L E S ONT C O M P R I S * LA G R E V E 
C O N T I N U E . 

Déjà en Lorraine deux autres en­
treprises de femmes sont en grève. 

Dans la région parisienne, à la 
Plaine-Saint-Denis 250 femmes de Fa­
brique Union-Samaritaine sont en 
grève depuis le 23 mai. Les vendeu­
ses ne sourient plus aux clients. 

. Nous vendeuses et clients soyons 
solidaires ! Soutenons leur lutte ! 

Extrait d'un tract 
des ouvriers 

des Nouvelles Galeries. 

C H A B A N A PROMIS D 'AUG­
M E N T E R L E MINIMUM V I E I L ­
L E S S E D E 350 F P A R A N = 
90 C E N T I M E S PAR JOUR, M E M E 
PAS L E P R I X D ' U N L I T R E D E 
L A I T I 
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Société Centrale de Plastique et Caoutchouc (Clermont-Ferrand) 

6 è m e s e m a i n e d e g r è v e 
Commencée depuis le 18 avril, la 

grève avec occupation se poursuit sans 
faiblir à la Société centrale de plas­
tique et caoutchouc (S.C.P.C.) pour 
l'aboutissement du cahier de revendica­
tions : 

— Suppression des primes de produc­
tion et leur remplacement par une aug­
mentation de 0,80 F du salaire horaire ; 

— Treizième mois ; 
— Transport gratuit. 
L a direction a été tirer la sonnette 

de la justice bourgeoise et une ordon­
nance de référé a ordonné l'expulsion 
des grévistes mais, à ce jour, la bour­
geoisie n'a pas encore osé lancer ses 
C.R.S. contre les ouvriers retranchés 
dans l'usine. 

Sous la direction du comité de grève, 
la solidarité s'organise activement et 
3 millions ont déjà été rassemblés par 
le comité de soutien. 

L a fermeté de la lutte et le soutien 
populaire qu'elle rencontre sont intolé­
rables aux révisionnistes locaux et les 
dirigeants C.G.T. ont osé organiser, en 
accord avec les cadres, le « vote à bulle­
tin secret » réclamé par la direction et 
rejeté par les grévistes. Bien mal leur 
en a pris : sur 200 ouvriers, il n'y en 
a eu que 47 à accepter de prendre part 
à cette mascarade. A une écrasante 
majorité, les grévistes se sont donc pro­
noncés pour la poursuite de l'action en 
boycottant cette manoeuvre honteuse. Ce 
fut donc un beau fiasco et les dirigeants 
C.G.T. sont maintenant démasqués 
comme jaunes aux yeux de presque 
tous. Depuis le début de la lutte, il y 
a eu 5 cartes C.G.T. déchirées ! Les 

grévistes n'ont pas voulu laisser entrer 
le permanent C.G.T. qui a dû organiser 
son vote piteux devant la porte de 
l'usine. 

Ils avaient pourtant convoqué indivi­
duellement tous les ouvriers... avec le 
fichier obligeamment fourni par le 
patron, leur faible implantation ne leur 
permettant pas de connaître l'adresse 
de tous et les mêmes erreurs d'adresse 
se retrouvant dans les convocations indi­
viduelles de la direction. 

Ce sont là des agissements que les 
ouvriers de la S.C.P.C. n'oublieront 
pas ! 

Les plus fidèles toutous des révision­
nistes, les trotskystes de l'A.J.S., sont 
également venus à la rescousse de leurs 
patrons en si mauvaise posture. Ils se 
sont mis à attaquer bille en tête le 
comité de soutien — dirigé, par le 
comité de grève —, qualifié par ces 
messieurs de « nids de magouilleurs » 
qui « s'attaquent aux organisations 
ouvrières ». 

Les grévistes ont immédiatement 
riposté en avertissant fermement «qu'au­
cun tract, aucune banderole, aucun mot 
d'ordre A.J.S. ne serait toléré dans les 
manifestations de soutien à la lutte de 
la S.C.P.C. ». 

De la même façon, l 'A.J.S. venue 
faire son cirque au Restau universitaire 
de Clermont en a été expulsée rapide­
ment sous les huées de la masse des 
étudiants qui scandaient : « S.C.P.C. -
Solidarité ». 

L a lutte continue. Elle sera victo 
rieuse. 

Corresoondant « H.R. ». 

Les prix sont satisfaisants, 
c'est Chaban qui l'a dit 

Nous sommes des hommes 
ef non des chiens ! 

Sur ce chantier où nous construi­
sons des immeubles de luxe, nous 
sommes une cinquantaine d'ouvriers 
à loger dans des ALGECOS. Loger 
dans des ALGECOS à 2, 3, parfois 
4 dans ces baraques de 10 m2 à 
peine, c'est déjà une honte ! 

En été il y fait une chaleur insup­
portable. On dort, on mange, on doit 
se laver bref, vivre à 2, 3 ou 4 dans 
ces minuscules bicoques en bois. 
C'est pas le luxe ! 

M A I S L E P I R E , C ' E S T Q U ' I C I 
S U R C E C H A N T I E R , I L N ' Y A N I 
D O U C H E , N I C H I O T T E ! (ou plu­
tôt ce qui sert de chiotte donnerait 
plutôt envie de dégueuler qu'autre 
chose). 

C ' E S T R E V O L T A N T ! C ' E S T I N ­
S U P P O R T A B L E ! 

N o m s , les ouvriers, quand on a 
fini une journée de travail haras­
sante, qu'on est couvert de sueur, 
de poussière et de ciment collé à la 
sueur, il nous faut encore faire la 
popote dans les minuscules ALGE­
COS, il nous faut encore faire les 
courses. 

Si quelqu'un a besoin de se laver, 
c'est bien nous qui suons toute la 
journée. Pourtant si on veut pren­
dre une douche, non seulement on 
est obligé de courir en ville, mais 
il faut encore payer 4,50 F. ÇA NE 
PEUT PAS DURER COMME ÇA ! 
Quand on pense qu'on a encore 
plus d'un an à faire sur ce chan­
tier ! 

Ceux qui passent toute la jour­
née à ne rien faire en chemise blan­
che et en cravate, ils ont pourtant 
tout le confort : douche, baignoire, 
w.c, eau chaude, etc. Pourtant ils 

n'ont pas besoin de se laver autant 
que nous qui suons toute la journée. 
Et encore ce n'est rien A COTE DE 
LEURS MAITRES, LES PATRONS, 
qui vivent, de notre sueur et de no­
tre sang, dans des villas, des pala­
ces et des châteaux somptueux, qui 
vivent à ne rien faire dans un luxe 
scandaleux ! 

Et si quand nous sortons faire 
les courses nous tombons sur un de 
ces bourgeois en cravate, bien pro­
pre et bien rose qui s'engraissent 
de notre sueur, il trouvera encore 
le moyen de nous regarder d'un air 
de mépris avec nos vêtements sales 
et usés. 

NOUS AVONS BESOIN DE NOUS 
LAVER ! Avec le travail que nous 
faisons, nous exigeons des douches 
et des chiottes convenables ! 

Travailler comme des forçats tou 
te la journée, rentrer dans la bara­
que, faire la popote, manger en vi­
tesse, faire la lessive, nettoyer les 
ALGECOS (à cause de la poussière 
du chantier qui s'y accumule pen­
dant la journée) et encore être obli­
gé d'aller en ville si on veut se laver. 

NON ! A force de tirer sur la cor­
de elle finit par se casser. Nous som­
mes des hommes et non des chiens ! 
Nous sommes des hommes et non 
des bêtes de somme ! 

NOUS EXIGEONS DES DOU­
CHES ET DES CHIOTTES CONVE­
NABLES ! 

Seuls, nous les ouvriers on est 
moins que rien, on est traité pire 
que des bêtes de somme ! 

Unis nous pouvons tout ! UNIS­
SONS-NOUS ! ORGANISONS-NOUS 
POUR NOUS DEFENDRE ! 

Le Z5 mai, manifestation de soutien aux travailleurs de la S.C.P.C. à Clermont-Ferrand 

Marseille 

Jusqu ou 
la collaboration de classes 
conduit les révisionnistes 

Pour soutenir les ouvriers de Da-
vum en grève des ouvriers de la 
Générale Sucr iè re à St-Louis, dont 
des militants C.F.D.T. diffusaient 
jeudi 29 avri l un c o m m u n i q u é de 
l'agence de presse Libérat ion rela­
tant le début de la grève. 

Des responsables de la C.G.T. sont 
arr ivés , ont insul té ces travailleurs, 
ont empoigné l'un d'entre eux et 
l'ont amené devant le patron en ré­
clamant des sanctions. Cet ouvrier 
s'est vu infligé 3 jours de mise à 
pied par la direction. 

Les travailleurs %qui distribuaient 
ces tracts sont tous des immigrés 
anciennement syndiqués à la C.G.T., 
avec 350 autres travailleurs immi­
grés de l'entreprise i ls avaient quit­
té la C.G.T. parce que celle-ci 
« n'unifiait pas dans un m ê m e com­
bat les travailleurs français et im­
migrés de l'usine et souvent favori­
sait la division créée par le patron ». 

Pour expliquer sa position la sec­
tion C.G.T. de l'entreprise a distri­
bué le 4 mai un tract dont voici 
l'essentiel : 

« Vendredi dernier, sans réagir, la 
direction a permis qu'un groupus­
cule é t ranger à notre usine fasse 
distribuer par la C.F.D.T. un tract 
d'origine gauchiste signé : A G E N C E 
L I B E R A T I O N . L a lutte des travail­
leurs de Davum, dont faisait é ta t 
ce tract, n'est pas en cause car c'est 
aussi la nô t re , c'est la lutte de tous 
les travailleurs contre le régime ca­
pitaliste. .Mais au travers de cette 
distribution et de toutes celles des 
gauchistes, maoïs tes et autres trot-
kystes, qu'il nous soit permis d'avoir 
encore en mémoi r e le complot R E ­
N A U L T où gouvernement et patrons 
se sont servis de ces groupuscules 
pour tenter de porter un coup sans 
précédent aux travailleurs de cette 
entreprise et à leur lutte revendica­
tive, et au travers de R E N A U L T , à 
l'ensemble de la classe ouvr ière 

française. I l est heureux que ces 
travailleurs, avec la C.G.T., n'aient 
pas cédé à ces grossières provoca­
tions, malgré l'attitude équivoque 
de la C.F.D.T. qui par chance n'a 
m ê m e pas été suivie par ses propres 
adhé ren t s . Les travailleurs de R E ­
N A U L T ne sont pas tombés dans le 
piège de la provocation organisée 
dans l'aventurisme. C'est une vaste 
tentative de dévoyer les luttes cons­
cientes des travailleurs qui est au­
jourd'hui organisée par le gouverne­
ment des banques et des monopoles 
au travers de l 'activité des groupus­
cules gauchistes dont les dirigeants 
sont des fils de bourgeois et m ê m e 
pour une certaine part des agents 
des renseignements généraux. Les 
patrons ont tout à gagner et encou­
ragent cette tentative de division 
des travailleurs, les nô t res ne peu­
vent échapper à la règle, leur sub­
tilité les emmène tout naturellement 
à jouer cette carte de la division 
pour mieux rés is ter à nos revendi­
cations. A bas la h iérarchie , c'est le 
mot d'ordre principal du gauchisme 
et de ses alliés dans le but de dres­
ser les ouvriers contre leurs chefs, 
faisant oublier aux uns et aux autres 
que le seul ennemi E S T L E PATRO­
NAT et qu'il le restera aussi long­
temps que nous ne l'aurons pas to­
talement suppr imé ! » 

L a section C.G.T. de l'entreprise a 
également diffusé un tract infor­
mant des revendications cégétistes 
au sujet des travailleurs immigrés , 
« Nationaux et immigrés unis ». 

Une délégation C.F.D.T. s'est pré­
sentée devant le patron pour le faire 
revenir sur la sanction, mais sans 
résul ta t j u squ ' à ce jour. 

Voilà camarades, une information 
qui se passe de commentaires. 

Voilà où leur ligne de collabora­
tion de classes a conduit les diri­
geants de la C.G.T. à appeler la ré­
pression des patrons sur les ouvriers. 
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L e s cheminots s a v e n t où 
s o n t leurs vrais défenseurs 

L'article paru dans l'H.R. du 11 mai 
sur les compressions de personnel 
chez les roulants a suscité beaucoup 
de discussions chez les roulants et 
les cheminots en général. 

Les directions syndicales C.G.T., 
C.F.D.T., F.O., F.G.A.A.C., C.F.T.C. 
ont é té contraintes, sous la pression 
de la base, de se réunir et de dis­
cuter sérieusement des problèmes 
posés par l'application des nouveaux 
règlements « S 8 A - S 8 B » qui ser­
vent à justifier la suppression des 
aides-conducteurs sur les navettes 
et remontes. 

La masse des cheminots roulants 
a donc obligé les syndicats à pren­
dre position en commun pour susci­
ter une entrevue avec la direction. 
Comme on le voit, quand les masses 
parlent de lutter, les dirigeants syn­
dicaux parlent... de discuter. 

Il ressort, camarades cheminots, 
plusieurs points de cette situation 
qui doivent servir de leçons pour les 
luttes futures. 

1° Quand les marxistes-léninistes 
s'expliquent avec les cheminots et 
dénoncent les attaques anti-ouvriè­
res de la direction S.N.C.F. et du 
gouvernement ainsi que les manœu­
vres démobilisatrices des fédérations 
syndicales, la masse des cheminots 
réagit. Elle réagit et demande des 
explications aux délégués de base. 
A noter que les délégués de base 
sont des camarades qui, pour leur 
grande majorité, sont des camarades 
trompés par la mafia révisionniste et 
réformiste. 

Les bonzes à la tête des directions 
confédérales et fédérales ayant eu 
connaissance d u mécontentement 
des agents de conduite, ont tout fait 
pour désamorcer l'action et l'enfer­
mer dans la catégorie des agents 
de conduite, alors que les compres­
sions de personnel concernent tous 
les cheminots. 

a) Seuls les roulants ont é té « in­
formés » par les syndicats des 
mesures de compression. 

b) Ils ont suscité une entrevue 
à la direction S.N.C.F. qui a formé 
avec la collaboration du ministère 
des Transports une commission d'é­
tude mixte (ministère - S.N.C.F.) pour 
l'étude des mesures visant à suppri­
mer les aides-conducteurs sur les 
navettes et remontes. D'autre part, 
elle soumet ces mesures aux direc­
tions régionales. 

CONCLUSIONS : 
1° L a formation d e commission 

d'étude gouvernement - direction 
amène le retardement jusqu'à la fin 
des vacances de la mise en applica­
tion des compressions de personnel 
du point de vue règlements S 8 A -
S 8 B. Mais aussi la direction veut 
faire passer la mise en application 
« progressive » de ces règlements 
puisque les navettes et les remontes 
à dater du 28 mai prendront le nom 
d ' « évolutions » comme le prévoit le 
nouveau règlement scélérat S 8 B. 
Ce règlement ne touche d'ailleurs 
pas que les roulants puisqu'il n'y 
aura plus besoin d'agent EX pour 
donner le départ de ces rames (donc 
compression dans l 'EX) . 

Tout cela montre que la direction 
S.N.C.F. en prenant ces mesures a 
effectué un « recul tactique » devant 
le mécontentement des cheminots 
roulants — qu'elle veut appliquer 
sans-à-coup s e s mesures anti­
ouvrières —. Ce n'est qu'une ma­
nœuvre, le début d'application du 
S 8 B le montre clairement. 

Les cheminots doivent rester vigi­
lants. 

2° Elle soumet I e s règlements 
S 8 A - S 8 B à ses directions régio­
nales. 

C'est une nouvelle manœuvre pour 
diviser les cheminots en appliquant 
les mesures de compression région 
par région. 

3° Ces manœuvres ne peuvent être 
effectuées que grâce à la complicité 
des fédérations syndicales qui ont 
décidé de remettre à plus tard 
l'action pour laisser la direction 
S.N.C.F. préparer son coup tranquil­
lement. 

4" Les fédérations syndicales ont 
eu peur d'être débordées par la base 
qui voulait aller plus loin qu'une 
« action limitée ». 

5" Les cheminots tirant les ensei­
gnements de leurs grèves de juin 71, 
des luttes victorieuses de Penarroya, 
Girosteel et du Joint Français se 
sont souvent prononcé pour des 
formes d'actions dures, rejetant les 
propositions de grévettes des fédé­
rations syndicales. 

6" Là où les militants de l'H.R. 
étaient présents et expliqué leur 
point de vue (voir H.R. n° 147), fait 
des collages ou distribué des tracts, 
leurs positions ont eu un large écho, 
inquiétant beaucoup les bonzes syn­
dicaux. Cette expérience très posi­
tive pour nous devra être renouvelée. 

La classe ouvrière applique tous 
les jours davantage dans ses luttes 
économiques le mot d'ordre lancé 
par l'H.R. « classe contre classe ». 
Plus que jamais nous devons persé­
vérer. 

Dans un article de la « Tribune du 
cheminot » du 22 mars 1972, la 
fédération C.G.T. d e s cheminots 
attaque calomnieusement I ' « Huma» 
nité-Rouge » et tente de nous assimi­
ler (comme d'habitude) avec des 
groupes anarchistes et trotskystes. 

La prise de position des roulants 
lors des assemblées pour la prépa­
ration de la riposte aux compres­
sions de personnel a montré que les 
calomnies des valets serviles du 
révisionnisme moderne que sont 
Massabiaux, Argalon et compagnie 
n'ont guère de prise sur les chemi­
nots. Le retentissement des positions 
des cheminots marxistes-léninistes 
de l'H.R. en témoigne aisément. 

Les cheminots conscients savent 
très bien qui sont leurs vrais défen­
seurs. 

La classe ouvrière a toujours su 
reconnaître ses vrais fils et l'au­
dience des marxistes-léninistes che­
minots, malgré les difficultés, brima­
des et répression va en grandissant 
dans la masse des travailleurs du 
rail. 

La vérité et la justice triomphent 
toujours dans les masses. N'en dé ­
plaisent à MM. Massabiaux, Argalon : 
le mensonge ne paye plus. 

Qui sont ceux qui défendent les 
cheminots ? ceux qui sont mutés ou 
déplacés pour fait de grève ou occu­
pation de locaux comme en juin 71, 
ou ceux qui sablent le Champagne 
au conseil d'administration comme 
Massabiaux et Argalon? 

Votre plan de musellement du 
mouvement cheminot, nous le dé­
nonçons publiquement, f o r t de 
l'appui de la masse des cheminots. 

PLUS DE GREVE SOUPAPE ! 
C L A S S E CONTRE C L A S S E I 
Agents de conduite, cheminots de 

tous les services, continuez à discu­
ter vous-mêmes de vos propres 
problèmes, imposez les décisions de 
la base aux fédérations de syndicats. 

A BAS L E S COMPRESSIONS ! 
A BAS L E S MANŒUVRES DE LA 

DIRECTION S.N.C.F. I 
A BAS L E S FEDERATIONS SYNDI­

C A L E S COLLABO ! 
VIVE L E VERITABLE SYNDICA­

LISME DE C L A S S E ! 
* Correspondant H.R. 

Nouvel et odieux attentat fasciste 
contre nos frères immigrés 

La bourgeoisie poursuit son œuvre ignoble contre les travailleurs. Voici la 
relation d'un nouvel attentat de l'Etat fascisant. A la suite de cet événement, les 
anti-racistes de Noisy se sont mis d'accord pour une riposte massive par tract 
et tout autre forme nous permettant de ne laisser passer aucun acte raciste et 
réaffirmant l'unité travailleurs trançais et travailleurs immigrés. Les révision­
nistes, quant à eux, refusent toute participation à la riposte (demandée par les 
immigrés eux-mêmes) sous le prétexte qu'elle est « menée par des gauchistes ». 
Ils préfèrent leur « projet plus sérieux au lieu de cette « rigolade » de gens non 
représentatifs ». Les révisionnistes de la municipalité enverront donc une lettre 
au préfet et poseront une question orale au conseil général. Voilà qui est 
sérieux... et qui fera rire le préfet. 

Mais les anti-racistes sincères ne rient pas et ont déjà compris qu'ils ne 
devaient compter que sur eux-mêmes pour la détense des travailleurs face à 
l'Etat fascisant. 

Correspondant H.-R. 

A Noisy-le-Sec, jeudi 25 mai à 
23 heures 30, neuf flics en civil escor­
tés par trois en uniformes ont pénétré 
dans un café où étaient réunis des tra­
vailleurs immigrés. 

Les flics sont montés dans les étages 
où les travailleurs s'entassent à quatre 
ou cinq par chambre. Ils sont entrés 
pistolet au poing en défonçant les por­

tes et ils ont brutalisé les locataires 
(coups au visage, tête heurtée contre les 
murs...). Les tables, les placards et les 
lits ont été renversés et brisés. 

Les flics redescendus dans le café 
ont injurié et menacé les consomma­
teurs, cassé les bouteilles et saccagé les 
meubles. Après cette attaque raciste qui 
s'est terminée à 0 heure 30, on comptait 

dix blessés dont une femme transportée 
à l'hôpital. 

Ce n'est pas la première fois qu'il y 
a des attaques racistes contre les tra­
vailleurs immigrés. I l y a déjà eu les 
mêmes violences à Bagneux et ailleurs. 

Les capitalistes ne se contentent pas 
d'exploiter les travailleurs obligés de 
venir en France gagner leur pain. Ils 
entretiennent le racisme et se livrent à 
des actes fascistes contre la classe 
ouvrière, et d'abord contre nous, tra­
vailleurs immigrés. Le racisme est voulu 
par l'Etat pour nous diviser, car les 
capitalistes ont peur de l'unité de la 
classe ouvrière. L'unité de la classe 
ouvrière, c'est sa force. Tous unis, nous 
pourrons mettre fin à l'exploitation et 
à la misère. 

Nous renverserons l'Etat capitaliste et 
tous les racistes fascistes. 

A bas le racisme. 
Vive l'unité des travailleurs. 

Un Travailleur immigré. 

Chaban a promis aux 
vieux travailleurs 

4.000 F. par an pour 
vivre, ça fait 350 F. 
par mois, 10 F par jour 
Les bourgeois dépen­
sent plus pour leurs 
chiens. 

Hosp ices , m a i s o n s de r e t r a i t e . . . 

DES PRISONS 
POUR LES 
VIEUX TRAVAILLEURS 

Après une vie de labeur, les vieux 
travailleurs qui auraient besoin d'un 
repos justif ié, sont pa rqués dans 
des maisons de retraite où de bon­
nes âmes charitables bourgeoises 
continuent à les exploiter encore 
plus férocement , car ils sont pour 
la plupart sans défense, sans re­
cours. Comme quand ils avaient 20 
ans, ils sont sous la coupe du mi­
nis tè re des a r m é e s . L a vignette, vo­
tée quand Ramadier é ta i t ministre 
des a rmées ne devait-elle pas servir à 
l'origine à subventionner les vieux ? 
C'est toujours la m ê m e barbaque 
que quand ils é taient au service mi­
litaire. A l'hospice municipal de 
Ste..., dans le Sud-Ouest, le potage 
est bon, mais la viande, c'est du ma­
quereau avec 3 pommes de terre 
bouillies... Quand on ne pouvait pas 
manger ça à 20 ans, on ne peut pas 
le manger à 69 ans 1 Grand repas 
d'anniversaire d'un vieux travailleur 
pour ses 69 ans : 2 pommes de terre 
bouillies. Pour les cochons, on y met 
de la farine ! E t là i l n'y avait m ê m e 
pas de sel ! 

Ce vieux travailleur, qui a reçu 
des soins dans cet hospice, devait 
payer pour un mois 1260 F . L a Sé­
cur i té sociale le remboursait à 80 %, 
et les 20 % restant devaient ê t re ver­
sés par le secours mutuel auquel i l 
avait cotisé pendant 40 ans ! Mais 
i l n'en étai t pas question. A la mai­
rie, on lui a dit que ça ne marchait 
pas, qu'on ne savait pas comment 
i l fallait faire, etc. On voulait lui 
prendre son reçu, mais lui n 'étai t 
pas d'accord, ou alors qu'on me 
donne un reçu pour mon reçu... F i ­
nalement à force de se démener i l 
a été rembourser. 

Mais beaucoup de vieux sont sans 
défense, pas mal d ' i l létrés et sans 
famille, et i l y en a qui sont décou­
ragés. On leur prend leur retraite, 
plus l'aide sociale. Quand la famille 
ne peut pas subvenir à leurs besoins 
dans certaines maisons on les fait 
travailler. Là, sur la retraite on leur 
laisse 150 F par trimestre d'argent 
de poche. Us sont obligés de tra­
vailler : vaisselle, peluche, jardin et 
pour ça on leur donne 40 F par 
mois; et 5 quarts de pinard par jour 
au lieu d'un et ça pour 6 heures de 
travail par jour. L'hospice devient 
vite une prison, sous pré texte que 
un ou deux « pensionnaires » boi­
vent un peu trop. I ls ne peuvent 
sortir qu 'à 14 h, ê t re ren t rés à 
17 h 30, doivent se coucher à 18 h 30! 
E t s'ils veulent du café, i l faut qu'ils 
arrivent à 16 h et après , plus le droit 
de sortir ! 

Nourriture infecte, inmangeabte, 
exploitation éhontée des vieux, en-
casernement, et l'hospice appartient 
à la municipalité « socialiste » ! ht 
les patrons se payent des vacances 
en Provence, 8 jours chaque fois 
qu'ils en ont envie, chaque fois qu'ils 
ont pu « économiser » sur les vieux. 

Dans leur jeunesse, nos vieux 
d'aujourd'hui ont connu la trahison 
des B lum et consort. Aujourd'hui 
ils se rendent compte de p rè s et 
que c'est que « gérer loyalement le 
capitalisme ». Mais les vieux ont 
p r é p a r é la relève. Le temps de la 
grande revanche viendra et la dicta­
ture du pro lé ta r ia t balaiera toutes 
ces calamitées . 

Corresponde it H.R. 
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CHILI 
i M î l ' J i L S M rouge 

Depuis plus jorun an, |le gouvernement dit d'Union Populaire est an 
pouvoir an Chili à la suite de sa victoire électorale. Regroupant socialistes 
et révisionnistes essentiellement, il prétend ouvrir ta voie an socialisme. Comme 
on le sait, les dirigeants du P.« C. »F. ont tenté d'utiliser l'exemple du Chili 
à seule fin de montrer qu'il était possible d'arriver an socialisme sans destruction 
de l'appareil d'Etat bourgeois, par ta voie électorale. 

Mais qu'en est-il réellement de ta «voie chilienne au socialisme»? 
Cest ce qu'expliquent ci-dessous nos camarades marxistes-léninistes du 

Chili, regroupés au sein du Parti Communiste Révolutionnaire, avant-garde 
de ta classe ouvrière chilienne. 

Ils exposent également leur attitude vis-à-vis des mesures adoptées par 
le gouvernement Allende. 

Dep la victoire de « l'Unité Populaire » aux élections président et 
cipales, est-ce que maintenez votre point de que le peuple ne 

peut pas arriver au pouvoir et construire le socialisme par la voie électorale 
... Nous maintenons notre opinion 

sur la question du pouvoir avec plus 
de conviction que jamais. 

Les pires exploiteurs de notre 
peuple, en premier lieu l'impéria­
lisme américain, la grande bourgeoi­
sie monopoliste et financière ainsi 
que les grands propriétaires terriens, 
contrôlent toujours le pouvoir au 
Chili. 

Leur pouvoir est fondé sur la pro­
priété des principaux moyens de 
production et le contrôle de F armés. 

Pour que ces ennemis fondamen­
taux soient vaincus et vraiment chas­
sés du pouvoir par le peuple, il faut 
d'abord que deux conditions soient 

par le peuple tant qu'il n'aura pas 
— au travers de sa lutte — déve­
loppé sa force armée pour imposer 
sa volonté à ses ennemis, liquider 
totalement le pouvoir économique et 
les forces de répression des exploi­
teurs. 

Seul le développement et la vic­
toire de cette lutte armés, de cette 
armés des pauvres, née des luttes 
du peuple, peut liquider la base 
matérielle de l'impérialisme yankee 
et de l'oligarchie, en les expropriant 
sans indemnité et en assurant le 
contrôle du pouvoir par le prolétariat 
à la tête des larges masses popu­
laires. 

que la société bourgeoise se donne 
pour maintenir les conditions exté­
rieures générales du mode de pro­
duction capitaliste contre des em­
piétements venant des ouvriers com­
me des capitalistes isolés. L'Etat 
moderne, quelle qu'en soit la forme, 
est une machine essentiellement 
capitaliste: l'Etat des capitalistes, 
le capitaliste collectif en idée. Plus 
il fait passer de forces productives 
dans sa propriété, et plus il devient 
capitaliste collectif en fait, plus il 
exploite de citoyens. Les ouvriers 
restent des salariés, des prolétaires. 
Le rapport capitaliste n'est pas 

qui l'intéressent le plus. Il doit accep­
ter la survie économique et par con­
séquent politique des grands exploi­
teurs nationaux en les expropriant 
avec indemnisation ; il doit accepter 
l'existence de nombreuses Institutions 
bourgeoises contrôlées par l'oligar­
chie (comme la Cour suprême). Et, 
ce qui est fondamental, il doit accep­
ter le maintien de la môme force 
armée créée par la bourgeoisie. Ce 
dernier point est particulièrement 
important, la force armée étant la 
principale composante du pouvoir 
d'Etat, le caractère de classe de 
l'Etat étant donné par le caractère-
de classe de la force armée qui le 
soutient. 

Tout cela démontre que ce n'est 
pas le prolétariat qui est au pouvoir. 
Et si ce n'est pas le prolétariat, nous 
demandons : Qui est-ce sinon la 
bourgeoisie ? Comment peut-on alors 
parler de construction du socialisme 
au Chili ? 

Contre la réaction, en 1967, manifestation paysanne au Chili 
le prolétariat restant la force dirigeante. 

les paysans pauvres y constituent la force principale de la révolution, 

réunies : les exproprier et liquider 
leur appareil de répression ainsi que 
les autres organes d'Etat qui leur 
permettent de contrôler le pouvoir. 

Acheter à l'impérialisme américain 
ses investissements dans les mines, 
acheter les actions des entreprises 
industrielles et financières de la 
grande bourgeoisie monopoliste, et 
acheter la terre et les moyens - de 
production des latifundistes ne signi­
fie nullement liquider le pouvoir éco­
nomique de ces grands exploiteurs. 
Dans les faits, c'est leur laisser les 
mains libres pour qu'ils puissent 
déplacer leurs capitaux dans d'au­
tres secteurs de l'économie et ils 
peuvent ainsi continuer à exploiter 
le peuple. La libération ne s'achète 
pas, elle se conquiert. Si le peuple 
est le seul producteur des richesses 
dans notre pays, qui sinon lui paie 
le prix de ces « expropriations » ? 

Ce qui se passe actuellement au 
Chili constitue une démonstration 
éclatante de notre point de vue sur 
la question du pouvoir. Il n'y aura 
pas de réelle conquête du pouvoir 

En ce qui concerne la construction 
du socialisme, nous ne croyons pas 
que ce soit ce qui se fait en ce 
moment. Le g o u v e r n e m e n t de 
« l'Union populaire » a réalisé quel­
ques nationalisations et expropria­
tions et les a présentées comme 
« la voie chilienne au socialisme ». 
L'étatisation par elle-même n'est pas 
synonyme de socialisme, ni même 
qu'elle ouvre la voie pour aller au 
socialisme. Le nombre croissant de 
nationalisations effectuées dans les 
pays capitalistes, qu'ils soient déve­
loppés ou dépendants ou même 
impérialistes, le confirme. L'opinion 
d'Engels sur la question exprime la 
pensée des marxistes qui se distin­
gue fondamentalement de celle des 
opportunistes et révisionnistes. 

« Mais ni la transformation en so­
ciétés par actions et en trusts, ni 
la transformation en propriété 
d'Etat ne supprime la qualité de 
capital des forces productives. Pour 
les sociétés par actions et les trusts, 
cela est évident. Et l'Etat moderne 
n'est à son tour que l'organisation 

supprimé, il est au contraire poussé 
à son comble. » 

Si on ajoute à ce qui a été dit pré­
cédemment que dans différents sec­
teurs importants de l'économie les 
nationalisations se sont faites en 
société avec l'impérialisme yankee 
(R.C.A., A.R.M.C.O., Area Automo-
triz. etc.), il apparaît comme plus 
absurbe encore de parler ici de mar­
che vers le socialisme. 

Le socialisme s'atteint en chassant 
du pouvoir l'impérialisme et la bour­
geoisie, et en remplaçant la dictature 
bourgeoise par la dictature du pro­
létariat. 

Pour construire le socialisme, Il ne 
suffit pas que les moyens de produc­
tion soient entre les mains de l'Etat. 
Il faut d'abord que l'Etat soit entre 
les mains du prolétariat. Ce n'est 
pas ce qui se passe au Chili. Le gou­
vernement de « l'Union populaire », 
bien qu'il prétende représenter le 
prolétariat et prétende que celui-ci 
est au gouvernement, doit accepter 
la présence de l'impérialisme dans 
les points-clés de notre économie 
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Le développement national et in­
ternational de la lutte des masses et 
des idées marxistes-léninistes, obli­
gent la bourgeoisie et ses agents à 
utiliser une démagogie réformiste. 
Chaque fois plus trompeuse et éla­
borée. Le réformisme bourgeois ne 
peut pas se présenter comme tel fa­
ce aux positions ultra-réactionnaires, 

^1 se donne l'étiquette de « marxis­
me » et « socialisme ». Cependant, il 
existe des contradictions objectives 
entre le gouvernement d'« Union 
Populaire » et l'oligarchie ainsi 
qu'avec l'impérialisme américain, 
dont nous devons tenir compte. 

Nous ne sous-estimons pas ces 
contradictions, et ne fermons pas 
les yeux sur elles. Partant du prin­
cipe que le prolétariat doit unir le 
plus grand nombre de forces pour 
combattre ses principaux ennemis, 
notre devoir est d'aiguiser et d'ap­
profondir ces contradictions. 

En suivant cette voie, nous gagne­
rons les secteurs les plus consé­
quents qui existent dans « l'Unité 
Populaire » et nous isolerons les 
secteurs qui prétendent se concilier 
avec l'impérialisme et l'oligarchie, 
aux dépens des intérêts populaires. 
En impulsant la lutte des masses et 
un programme anti-impérialiste 
conséquent, nous n'empêcherons 
pas les réformes partielles et les 
concessions limitées que le gouver­
nement de l'U.P. veut obtenir aux 
dépens de l'ennemi principal. Au 
contraire, en luttant à la tête des 
masses, en ayant un programme 
réellement révolutionnaire, et en ne Aujourd'hui, comme hier, les masses populaires chiliennes poursuivent leurs luttes anti-impérialistes. 

nous pliant pas au programme ré­
formiste de la direction de l'U.P., 
nous facilitons la conquête de ré­
formes partielles comme l'indique 
Lénine : « La tactique des réformis­
tes est la plus mauvaise garantie 
pour obtenir des réformes importan­
tes et leur réalisation. La tactique 
de la lutte révolutionnaire de classe 
constitue la meilleure garantie de 
l'un et de Vautre... En confondant 
nos propres directives avec celles de 
la bourgeoisie réformiste, nous af­
faiblissons la cause de la révolution 
et aussi, en conséquence de cela, la 
cause des réformes, car ainsi nous 
affaiblissons l'indépendance et la 
fermeté des classes révolutionnai­
res ». 

On ne peut pas permettre que la 
bourgeoisie mette le prolétariat et 
les larges masses sous sa direction, 
en freinant leurs luttes et en s'en 
servant comme un appui à un pro­
gramme réformiste. Nous nous ef­
forçons d'attirer les plus larges mas­
ses populaires, la base de l'U.P. et 
ses dirigeants les plus honnêtes, 
sous la direction du prolétariat pour 
qu'ils fassent leur le programme dé­
mocratique populaire qui défend 
leurs intérêts de façon juste et est 
le seul à être révolutionnaire de fa­
çon conséquente. 

Cependant, si les réformes im­
pulsées par l'U.P., malgré leur 
caractère limitée, rencontrent l'op­
position et la résistance de 1l'im­
périalisme et de l'oligarchie, sans 
renoncer à nos consignes et en main­
tenant notre indépendance, nous 
pouvons mener des actions commu­
nes avec les secteurs les plus consé­
quents de l'U.P. pour porter des 
coups à ces ennemis. En même 
temps, nous lutterons pour défendre 
face à l'impérialisme yankee et aux 
grands exploiteurs nationaux, les 
bénéfices partiels que le peuple 
avait pu obtenir des réformes. Nous 
n'accepterons pas un retour en ar­
rière. 

Nous désirerions illustrer cela 
par un exemple. Dans le cas du cui­
vre, nous appuyons la nationalisa­
tion. Cependant, nous n'acceptons 
pas que les impérialistes yankees 
qui s'accaparèrent le cuivre avec 
des investissements infimes, qui ont 
volé des millions de dollars en em­
portant le minerai du Chili, qui ont 
exploité nos ouvriers et ont utilisé 
notre cuivre pour massacrer d'au­
tres peuples, comme le peuple viet­
namien, imposent le paiement d'une 
indemnisation pour accepter la na­
tionalisation. Jl y en a quelques-uns 
qui soutiennent qu'il est impossible 
d'affronter un ennemi aussi puis­
sant, qu'il n'y a qu'à payer la natio­
nalisation. Nous pensons que c'est 
là une position erronée, défaitiste 
et inacceptable. Notre peuple possè­
de d'immenses ressources révolu­
tionnaires et compte sur l'appui et 
la sympathie des peuples du monde. 
Cela permet de mettre en pratique 
la seule politique patriotique et anti­
impérialiste conséquente en ce qui 
concerne le cuivre : la nationalisa­
tion sans aucune indemnité. Natu­
rellement, si on prétend seulement 
négocier avec l'impérialisme et pas 
lutter contre lui, on part défait et il 
faut accepter ses conditions. 

Notre ligne est qu'on ne doit pas 
accepter les conditions de l'impéria­
lisme et qu'il faut lutter contre lui 
en mobilisant largement les masses. 

Cette lutte est d'autant plus néces­
saire qu'on ne peut accepter que la 
politique anti-impérialiste soit ré­
duite à nationaliser le cuivre avec 
ou sans indemnité. 

Les masses doivent être mobilisées 
sur le mot d'ordre révolutionnaire : 
yankees, hors du Chili sans un sou ! 

En luttant pour expulser totale­
ment l'impérialisme yankee du Chi­
li sans lui verser un centavo on ne 
fait pas obstacle aux concessions 
partielles que le gouvernement pré­
tend obtenir, par exemple celle 
d'une diminution de l'indemnisation 
des entreprises de cuivre. La lutte 
anti-impérialiste conséquente facili­
tera — dans le plus mauvais des 
cas — une plus importante réduc­
tion de l'indemnisation exigée par 
les yankees. 

Ajoutons encore, que si un conflit 
éclatait entre le gouvernement et 
l'impérialisme yankee sur la ques­
tion de l'indemnisation du cuivre, et 
si ce dernier prend des sanctions 
contre le Chili ou provoque dès acti­
vités sédicieuses contre le gouverne­
ment, il est nécessaire de mobiliser 
les plus larges masses contre ces 
mesures et en maintenant une posi­
tion indépendnte de classe, d'enga­
ger des actions avec toutes les for­
ces anti-impérialistes, y compris 
celles qui sont au sein de l'Union Po­
pulaire. 

ABONNEZ-VOUS AUX REVUES CHINOISES ! 
PEKIN INFORMATION 

hebdomadaire 
1 an : 14 F - 2 ans : 21 F - 3 ans : 28 F 

LITTERATURE CHINOISE 
• 

trimestriel 
1 a n : 430 F - 2 ans : 7,20 F 

3 ans : 9,60 F 

LA CHINE 
mensuel 

1 an : 10 F - 2 ans : 15 F - 3 ans : 20 F 

LA CHINE EN CONSTRUCTION 
mensuel 

I an : 8 F - 2 ans : 12 F • 3 an» : 16 F 



l'HUMANITÉ fM rouge 

GUERRE DU LAIT : LUTTE DE CLASSE 
L e « conflit blanc • s 'é tend en Bre­

tagne... gémissent les scribouillards 
et bavoteux de la bourgeoisie I Les 
camions de lait sont bloqués par les 
producteurs dans le Finistère puis 
dans le Morbihan (le fief de Marcel-
l in!) puis en Loire-Atlantique depuis 
dimanche, puis les paysans distri­
buent gratuitement le lait aux tra­
vailleurs de toute la Bretagne. Mar-
cellin qui faisait le malin, l 'an der­
nier en mettant en prison un syndi­
caliste paysan, J . Carel, pour un ca­
mion b loqué ! Plus de 200 en 4 jours 
déjà ! E t les paysannes, qui font 
habituellement une s i grande part du 
travail (traite, soin des bêtes.. .), ne 
sont pas les dern iè res à manifester 
et à occuper coopéra t ives et laiteries. 

« Pour quelques malheureux cen­
times... quel gâchis 1 quand m ê m e 
c'est honteux de ne pas ê t r e plus 
raisonnables... », nous glisse la pro­
pagande bourgeoise 

MM. les capi­
talistes auraient donc le plus grand 
intérê t à nous empêche r de com­
prendre la grande lutte que mènen t 
actuellement les paysans produc­
teurs de lait de Bretagne... ? 

Pardi ! I l s n'ont pas attendu les 
magnifiques exemples récen t s de la 
solidari té des paysans travailleurs 
avec les grévistes de Paris-Nantes et 
du Joint França is pour savoir que 
la ferme alliance de la classe ou­
vrière et de la paysannerie est la 
force qui leur tordra le cou I Alors, 
nous, ouvriers, travailleurs de la vil­
le™ voyons de près sé r ieusement l a 
lutte de nos frères et sœurs de la 
terre... 

CONCENTRATION 
CAPITALISTE : 
MISERE ! 

L a classe ouvr ière sait bien ce que 
signifie concentration capitaliste ( l a 
« r a t i o n a l i s a t i o n » , comme ils di­
sent ! ) qui s 'accélère ces dern iè res 
a n n é e s : les cadences infernales et 
le chômage pour que les surprofits 
de quelques trusts comme C.G.E. , 
Rhône-Ponlenc et Cie montent en 
flèche i 

E h bien, voilà : le lait, production 
essentielle des agriculteurs de Bre­
tagne et d'autres rég ions de France 
étai t , jusqu 'à ces dern iè res années , 
achetL par des coopérat ives et des 
petites industries. Les petits pro­
ducteurs avaient bien sûr , du mal à 
se le faire payer un prix décent ; 
mais les petites industries disper­
sées ne pouvaient pas trop exagérer 
car, sinon, les coopérat ives et au­
tres concurrents auraient pu, en 
payant un petit peu plus les pro­
ducteurs, leur prendre tout le la i t . 

Mais depuis quelques années , de 
gros groupes financiers comme la 
Banque Lazard c l des trusts comme 
Perrier, Sapiem... ont compris, 
qu'avec leurs é n o r m e s moyens, i ls 
pouvaient, à quelques-uns, absorber 
toute cette petite industrie et se 
tailler des surprofits énormes sur le 
dos des producteurs. Aussi un pré­
sident du groupe Perrier déclarait-il , 
i l y a un an : « La politique qui con­
siste à rassembler le maximum pos­
sible de lait est une grande poli­
tique. E l l e repose sur l ' idée que la 
puissance finit par appartenir aux 
groupes dé tenan t les sources d'ap­
provisionnement. Nous avons ainsi 
accep té dé l ibérément de ne pas v i ­
ser immédia temen t les rentabi l i tés 
les meilleures à court terme, mais 
cela en vue de mieux nous assurer 
de fortes rentabi l i tés par la sui­
te... » ! I l faut dire que pour ce qui 
est du « sacrifice » de rentabi l i té à 
court terme, ces pauvres malheu­
reux de trusts sont généreusement 
secourus par toutes les combines du 
Marché commun, du Crédit Agri­
cole et de toute la machine de l 'E ta t 
bourgeois, leur état ! 

E t voilà ces Messieurs de rêver 
que, vers 71-72, le • fleuve blanc » 
serait un calme fleuve d'or rentrant 
bien gentiment dans leurs coffres 
après avoir pris sa source dans l'ex­
ploitation éhontée des petits pay­

sans ! Que pouvaient bien faire des 
dizaines de milliers de paysans dis­
pe r sé s en face de deux ou trois 
trusts bien décidés à s'entendre ? S i 
quelques-uns faisaient la mauvaise1 

t ê te , i ls seraient vite mis en qua­
rantaine et obligé de céder.» I 

E t i ls se sont donc promis de 
ne pas y aller de main morte I Ju­
gez-en plutôt : Toutes les organisa­
tions paysannes sont d'accord que, 
pour toucher le SMIC, le producteur 
de lait doit pouvoir vendre celui-ci 
67 centimes l E t les trusts ne veu­
lent pas d é m o r d r e de 56 centimes. 
Alors que cet hiver, i l s le payaient 
60 centimes, fis p ré t enden t que, 
toujours en é té , on paye moins cher 
le lait car i l est plus abondant... : l a 
raison du plus fort, quoi 1 Seul&J 
ment i ls « oublient » un petit dé­
tail : c'est qu'ils se sont entendus, à 
Bruxelles, pour augmenter le prix 
du lait, payé par les travailleurs des 
villes de 9 centimes le 1 " avr i l : 

9 centimes en plus soutirés d'un 
côté aux ouvriers, employés, retrai­
tés», et quatre centimes de plus 
soutirés, de Vautre, aux producteurs. 

Voilà le secret des bons profits 
pour ces crapules exécrées. . . E t , 
après ça , i ls font aboyer leurs 
chiens de la presse et de la télé 
pour tenter de nous faire avaler 
jue les paysans enragèren t à préten-

s'approcher un peu du S M I C ! 

UNE SEULE SOLUTION : LA LUTTE DE MASSE RESOLUE 

Mais voilà... i l en est ainsi de tous 
les trusts exploiteurs, i ls ne comp­
tent pas avec la révol te de ceux 
qu'ils exploitent ! 

Depuis deux ans. en Bretagne et 
dans les Vosges en particulier, les 
producteurs de lait ne se contentent 
plus des bla-bla de leurs dirigeants 
syndicaux vendus aux capitalistes et 
à leur gang du Ministère de l'Agri­
culture. I l s ont appris de plus en 
plus à s'unir à la base, à ne comp­
ter que sur eux-mêmes, à ne pas se 
laisser intimider par les pressions 
des notables, la répress ion des flics 
et des tribunaux : on se rappelle 
comment Jean Carel a é té sorti de 
prison l'an dernier par la lutte de 
masse des paysans malgré bien des 
trahisons. 

I l s ont appris aussi à reconnaître 
plus précisément leur ennemi : les 
capitalistes qui tiennent les leviers 
de l ' E u t . C'est-à-dire justement l'en­
nemi juré de ta classe ouvrière i 

Parbleu ! L e s trusts n 'espéra ient 
quand m ê m e pas passer inaperçus 
avec leur opéra t ion ! 

Aussi les petits paysans se sont 
ils o rganisés de plus en plus en syn­
dicats de producteurs par laiterie 
pour exiger du patron « une paie 
du lait » décente . 

E t a insi , i l y a un a n et demi, i ls 
avaient dé jà réussi à faire plier une 
fois les industriels des Vosges. 

E t comment faire rendre gorge 
au patron de laiterie sinon en lu i 
coupant l'approvisionnement ! E t 
comme une vache ne, s ' a r rê te pas 
comme une machine... le lait est 
perdu sauf celui qui peut ê t re distri­
bué gratuitement ! 

E t les seuls responsables du gâ­
chis qu ' i l peut y avoir ce sont les 
capitalistes qui l'imposent avant 
de lâcher le minimum pour vivre à 
ceux qui produisent. 

Bien sûr , les ouvriers des laite­
ries affreusement surexploi tés par 
les m ê m e s patrons peuvent souffrir 
du lock-out. C'est là un p rob lème 
difficile que les paysans et ouvriers 
des laiteries ont déjà é tud ié ensem­
ble lors des luttes de l'an dernier. 
Nous en sommes surs : i ls sauront 
trouver les solutions pour ne pas 
se laisser diviser par l'ennemi com­
mun ! 

Expliquons partout la juste lutte 
des paysans Bretons ! Faisons taire 
les calomnies. 

Contre le m ê m e ennemi, vive l 'Al­
liance de la faucille et du marteau 
plus que jamais possible et toujours 
nécessaire pour faire reculer l'enne­
mi et, ap rès , l'abattre I 

PAYSANS: 
même p a s le SMIC pour vivre 

De plus en plus, les paysans petits 
et moyens se rendent compte qu'ils 
doivent rejoindre le juste combat de 
la classe ouvrière sous la direction 
de son avant-garde marxiste - léni­
niste. En effet, même si certains, 
petits et moyens propriétaires, ont, 
à la différence des ouvriers, quelque 
chose à perdre dans la révolution, 
ils s 'aperçoivent bien vite qu'ils ont, 
au bout du compte, les mêmes inté­
rêts : s'unir contre les gros proprié­
taires qui de four en jour cherchent 
à les déposséder pour une meilleure 
rentabilisation de l'agriculture dans 
le cadre du capitalisme réorganisé 
à l 'échelle européenne. Prenons 
l'exemple d'un petit propriétaire 
d'une région assez pauvre de la Dor-
dogne. Célibataire, Il vit avec sa 
mère, malade et â g é e de 73 ans qui 
ne peut s'occuper que des repas. Il 
possède 8 hectares, et a en fermage 
les 12 hectares de s a sœur qui est 
veuve. Son cheptel a été décimé il 
y a quatre ans par une épidémie de 
brucellose (avortement éplsodique) ; 
il a perdu 2 vaches et 9 veaux (dont 
7 en deux mois et demi) et a é té 
obligé de vendre 6 vaches à la bou­
cherie avec 40 % de perte. I l lui 
reste 4 vaches, 5 génisses et 3 veaux 
qu'il garde pour refaire le cheptel. 
Il vit donc à l'heure actuelle sur ce 
que lui rapportent les 20 hectares de 
terre qu'il a à sa disposition I Soit, 
en un an : 

— 12000 F de mais (8 hectares) ; 
— 15000 F de blé et d'orge (sur 

les 12 hectares de sa sœur). 
Ce qui fait 27 000 F . 
Pour le maïs, il doit avoir recours 

à un entrepreneur qui fait bien son 
beurre dans la région. Ce gros capi­
taliste du coin, qui défendait les cou­
leurs giscardiennes aux dernières 
municipales, est très outillé : il pos­
sède 5 tracteurs, 3 moissonneuses-
batteuses, des épandeurs en fumier... 
Il s'occupe également d'une carrière 
de graviers, avec 2 pelleteuses, 
3 bulldozers. Il emploie 12 ouvriers 
(tous du pays sauf 1 Portugais) dont 
4 travaillent dans les fermes. Cet 
entrepreneur prend 1 400 F, à quoi 
Il faut ajouter, pour le maïs : 

— 300 F (achat du grain) ; 

— 2600 F (engrais); 
— 1 400 F (à donner au maréchal-

ferrand pour l'entretien de la char­
rue) ; 

— Et 2 300 F sur le crédit du trac­
teur. 

Ce qui fait 7 900 F sur les 12000 F 
que rapporte le maïs. Il lui reste alors 
4100 F . 

Pour le blé, il s'est associé avec 
deux paysans de son coin et Ils ont 
acheté en commun une moisson­
neuse-batteuse, ce qui n'a pas fait 
sourire l'entrepreneur I Mais l'entre­
tien de la machine, môme à trois, 
c'est cher : 

— 920 F ; 
Plus : 
— 1 060 F (semences) ; 
— 600 F (dôsherbage) ; 
— 810 F (engrais - 3 tonnes) ; 
— 1 350 F (azote - 3 tonnes). 
Soit 4740 F sur les 15000 F du blé, 

il lui reste 10 260 F. I l faut aussi sor­
tir ce qu'il donne à sa sœur pour le 
fermage : 3000 F . Il lui reste alors 
7 260 F et donc, en tout (blé plus 
maïs). 11 360 F . Mais il y a encore : 

— Les impôts : 1 200 F ; 
— Les assurances sociales et 

familiales : 1 700 F ; 
— L'assurance incendie : 300 F ; 
— L'assurance tracteur : 100 F ; 
— L'assurance voiture : 500 F . 
Soit 3800 F . 
Il lui reste alors 7 560 F par an, ce 

qui fait un salaire mensuel de 630 F > 
Après, il faut manger, s'habiller, 
payer l'essence de la voiture, d'au­
tres frais de réparation, l'amortisse­
ment de la voiture, le médecin, l'eau, 
l'électricité, etc. 

... E t en plus, c'est à tous les 
niveaux que l'on se fait avoir : la 
coopérative elle aussi exploite les 
petits paysans, elle achè te le maïs 
vert, mais ne le paie pas dans son 
intégralité ; elle sort le poids qui sera 
« perdu - au séchage. . . 

Dirigée par des marchands, la 
coopérative cantonale exploite les 
coopérat ives communales qui à leur 
tour exploitent les petits paysans 
dont beaucoup ne peuvent suivre de 
près les affaires (à l'origine, beau­
coup d'illettrés, etc.). 

Tous ces facteurs, entraînant la 
misère des petits paysans, dans un© 
région défavorisée où l'été sévit la 
sécheresse (terrain sableux, pas de 
retenue d'eau ni barrage, trois cours 
d'eau qui tarissent l'été), expliquent 
la dépopulation de la région : sur 
13 fermes il y a quarante ans, il n'y 
en a plus maintenant que 31 De plus, 
i l n'y a pas de ramassage en car 
pour faire 4 kilomètres en moyenne 
pour le primaire ; juste pour le col­
lège, et encore, ça fait 20-25 kilo­
mètres de trajet aller-retour. C e qui 
fait que les gosses sont absents de 
chez eux de 7 h 30 à 18 heures I . . . 

Face à tout ça, les paysans du 
coin se mettent à réfléchir : est-ce 
que la solution est bien de se barrer 
en ville ? Est-ce que ça ne serait pas 
plutôt de rester, de s'unir pour défen­
dre nos intérêts ? 

Ouvriers, paysans, tous unis dans 
un môme combat contre le capital 
monopoliste exploiteur, sous la direc­
tion du parti marxiste-léniniste, pour 
la dictature du prolétariat I 

Correspondant « H.R. ». 
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HUMANITÉ (M\ rouge 
contre le chantage nucléaire des deux super - puissances : 

DESARMEMENT NUCLEAIRE TOTAL ! 
Les bonnes âmes impérialistes et révisionnistes font gniml bruit do désar­

mement. Mak tout cela n'est que du vent! La réalité, c'est la course effrénée 
aux armements pour vaincre la lutte des peuples. 

Nous, communistes, voulons le désarmement. Mais s'agit-il de desarmer 
le» penples en latte pour leur indépendance et leur liberté? 

Nous, communistes, voulons le désarmement nucléaire. Les deux super­
puissances de Washington et de Moscou prétendent régenter le monde au 
moyen de la menace nucléaire. Et pour masquer ce manège arrogant, elles 
palabrent tant et pies sur le désarmement. I l nous faut exiger \tl)S ACTKS : 
engagement solennel de ne jamais utiliser l'arme nucléaire les premiers, 
reirait de toutes leurs bases nucléaires des territoires étrangers! 

Le camarade Kiao Kouan-Houa a rappelé la politique des marxistes-
léninistes chinois et du monde en matière de désarmement, dans un discours 
prononcé à l'O.N.U. le 24 novembre dernier. Fn voici de larges extraits : 
(les intertitres sont de la rédaction de • l'Humanité Rouge ») 

PAS DE CLUB DES PUISSANCES NUCLEAIRES 

Le 31 juillet 1963, le gouvernement 
chinois a déjà fait une déclaration 
préconisant d'interdire et de détruire 
les armes nucléaires complètement, 
intégralement, totalement et résolu­
ment, et proposant de convoquer 
une conférence des chets de gouver­
nements de tous les pays du monde 
pour discuter de cette question. 
Cette proposition du gouvernement 
chinois a reçu le soutien de nom­
breux pays du monde, mais il est 
regrettable que les deux puissances 
nucléaires n'y aient pas répondu 
favorablement jusqu'à ce jour. Par 
contre, depuis les a n n é e s 60, elles 
ont pondu le traité sur l'arrêt partiel 
des essais nucléaires, le traité sur la 
non-prolifôratlon des armes nucléai­

res et d'autres, que certains ont qua­
lifiés en termes élogieux de désar­
mement nucléaire par accumulation. 
Mais au fond, c'est sous le couvert 
du désarmement nucléaire qu'ils 
entreprennent l'expansion des arme­
ments nucléaires, consolident l e 
monopole nucléaire des deux super­
puissances, profèrent des menaces 
nucléaires et pratiquent le chantage 
nucléaire envers les pays d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique l a t i n e 
comme envers I e s autres pays 
moyens et petits. Ils ont pour idée 
maîtresse de s'assurer la possession 
exclusive des armes nucléaires et 
d'interdire aux autres de s'en doter. 
Une telle attitude est évidemment 
injustifiable. 

ASSEZ TOURNE AUTOUR DU POT : 
DES ENGAGEMENTS PRECIS ! 

Pour s'acheminer vers l'interdic­
tion complète et la destruction totale 
des armes nucléaires, il convient de 
saisir la question-clé comme premier 
pas, au lieu de tourner autour du pot 
en s'accrochant a u x problèmes 
secondaires. Il faut avant tout que 
les pays possesseurs d'armes nu­
cléaires s'engagent à n e p a s 
employer les premiers des armes 
nucléaires l'un contre l'autre, et 
notamment à ne pas recourir aux 
armes nucléaires contre les pays 
non-nucléaires et les zones non-
nucléaires. Il ne doit pas être difficile 
de prendre un tel engagement si l'on 
a vraiment le désir d'éviter la guerre 
nucléaire et de s'acheminer vers 
l'interdiction complète des armes 
nucléaires. Maintenant, beaucoup de 
pays demandent à créer des zones 
dénucléar isées et pacifiques, cela 
est juste, et ils ont le soutien de la 
Chine. 

Les deux super-puissances nu­

cléaires ont non seulement produit 
et s tocké quantité d'armes nucléaires 
en leurs territoires respectifs, mais 
encore elles ont implanté des bases 
nucléaires en territoire d'autrui, leurs 
avions porteurs d'armes nucléaires 
survolent continuellement d'autres 
pays et leurs navires chargés d'ar­
mes nucléaires croisent dans tous 
les o c é a n s du monde. Tout cela fait 
planer de graves menaces sur la 
sécurité des peuples de partout. Le 
peuple japonais en a fait son expé­
rience. Par conséquent, si les puis­
sances nucléaires ont vraiment le 
désir de ne pas recourir aux mena­
ces nucléaires et de réaliser ensuite 
le désarmement nucléaire, elles doi­
vent alors démanteler toutes leurs 
bases nucléaires à l 'étranger et 
retirer toutes les armes nucléaires 
ainsi que leurs vecteurs qui y sont 
stationnés. Sinon, comment peut-on 
demander aux autres de croire à leur 
désir de réaliser le désarmement 
nucléaire ? 

POURQUOI LA CHINE POSSEDE-TELLE 
UN ARMEMENT NUCLEAIRE ? 

Si la Chine développe son arme­
ment nucléaire, c'est qu'elle est 
obligée de le faire sous la menace 
nucléaire des deux super-puissan­
ces. Nous développons l'armement 
nucléaire à des fins uniquement 
défensives, pour briser le monoplle 
nucléaire des super-p'.iissances et 
éliminer finalement le- armes nu­
cléaires. Les armes nucléaires de la 
Chine en sont encore au stade d'ex­
périmentation et ses essais se font 
seulement en territoire national et à 
des limites nécessaires . La Chine ne 
sera pas, ni maintenant ni jamais 
dans l'avenir, une «super-puissance» 
pratiquant la politique de monopole, 
de menace et de chantage nucléai­
res. Dès sa première explosion nu­
cléaire, le gouvernement chinois a 
d é j à déclaré solennellement au 

monde, et je t'ai réaffirmé en son 
nom dans mon intervention du 15 no­
vembre : en aucun moment et en 
aucune circonstance, la Chine ne 
sera la première à utiliser des armes 
nucléaires. Nous n'avons jamais eu 
qu'une parole. Nous préconisons de 
détruire totalement les armes nu­
cléaires et de conjurer la guerre 
nucléaire, mais face au danger de 
l'agression étrangère, y compris 
celui d'une attaque surprise nu­
cléaire, le peuple chinois n'a d'autre 
choix que de renforcer les prépara­
tifs en prévision d'une guerre, qui 
sont entièrement défensifs. La poli­
tique à laquelle nous nous sommes 
toujours conformés est : si l'on ne 
nous attaque pas, nous n'attaquerons 
pas ; si l'on nous attaque, nous 
contre-attaquerons. 

L'interdiction complète et la des­
truction totale des armes nucléaires, 
la prévention de la guerre nucléaire 
et la suppression des menaces nu­
cléaires touchent à la paix et à la 
sécuri té de tous les pays du monde. 
Pour une question aussi importante, 
fous les pays du monde, grands ou 
petits, possesseurs ou non d'armes 
nucléaires, doivent avoir le môme 
droit à la parole. Quelques pays ne 
sont pas en droit de tourner le dos 
à la grande majorité des pays du 

monde et de se réunir arbitrairement 
pour examiner cette question et 
prendre des décisions. J e réaffirme 
Ici au nom du gouvernement chinois : 
la Chine ne consentira en aucun cas 
à participer aux négociations des 
puissances nucléaires sur le pré­
tendu désarmement nucléaire dans 
le dos des pays non-nucléaires. L a 
Chine ne se joindra jamais, malgré 
la possession de quelques armes 
nucléaires, au soi-disant club des 
puissances nucléaires. 

DESARMER LES AGRESSEURS 
OU DESARMER LES PEUPLES ? 

La Chine a é té de tous temps pour 
le désarmement. Mais nous estimons 
qu'on ne peut affirmer d'une façon 
générale que le désarmement est 
d'une importance primordiale, ni 
rejeter la responsabilité de la course 
aux armements sur tous les pays, ni 
demander sans discrimination à tous 
les pays de procéder au désarme­
ment. A l'heure actuelle, la situation 
réelle est la suivante : l'impérialisme, 
le colonialisme et le néo-colonia­
lisme continuent à pratiquer la poli­
tique d'agression et de guerre, tandis 
que de nombreux pays d'Asie, d'Afri­
que et d'Amérique latine, comme les 
autres pays moyens et petits, sont 
exposés à l'agression et aux mena­
ces. Ces pays sont obligés de mettre 
sur pied et de renforcer le potentiel 
de leur défense pour combattre et 
prévenir l'agression, l'intervention, la 
subversion et le contrôle venus de 
l'extérieur. Par exemple, les peuples 
vietnamien, lao et cambodgien mè­

nent la guerre de résis tance à 
l'agression américaine, pour le salut 
national le peuple palestinien et les 
autres peuples arabes poursuivent la 
lutte pour le droit national à l'exis­
tence et le recouvrement des terri­
toires occupés . S'ils ont pris des 
armes, c'est simplement parce qu'ils 
sont obligés de le faire, il n'est donc 
pas question de la course aux arme­
ments. Pour les peuples de ces pays 
et de ces régions, à l'heure actuelle, 
la question d'une importance primor­
diale n'est assurément pas le désar­
mement mais la sauvegarde de l'in­
dépendance et de la souveraineté du 
pays, et la conquête du droit national 
à l'existence. Sans établir la distinc­
tion entre les agresseurs et les 
agressés , entre ceux qui menacent 
et ceux qui sont menacés , on 
demande à tous les pays de prendre 
des mesures de désarmement ; cette 
thèse ne saurait qu'engager le désar­
mement dans une fausse voie et ne 
profite qu'aux impérialistes. 

Vue d'Hiroshima après le bombardement nucléaire américain. 
La puissance des bombes prétendues • tactiques » dont Nixon menace les peuples 
indochinois est la même que celle des bombes lancées sur Hiroshima. 

CONTRE LE MONOPOLE NUCLEAIRE 
DES DEUX SUPER-PUISSANCES 

Un quart de siècle s'est écoulé 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale. Les deux super-puissances 
ont à ce jour encore plus d'un mil­
lion d'hommes des forces navales, 
aér iennes et terrestres stationnés à 
l'étranger, occupant des milliers de 
bases militaires. C'est encore ces 
super-puissances qui refusent obsti­
nément l'interdiction et ta destruction 
des armes nucléaires, développent 
frénétiquement leur armement nu­
cléaire, ' se disputent la supériorité 
nucléaire et se servent de cela 
comme d'un instrument pour prati­
quer . leur politique de chantage. 

d'expansion, d'agression e t d e 
guerre. Les menaces pour la paix 
mondiale et la sécurité des peuples 
de partout proviennent précisément 
de ces deux super-puissances. Dans 
ces circonstances, il est parfaitement 
juste que les peuples du monde et 
tous les pays épris de paix leur 
demandent de retirer la totalité de 
leurs troupes de l'étranger, de dé­
manteler toutes les bases militaires 
implantées en territoire étranger et 
de prendre des dispositions effica­
ces pour prévenir la guerre nu­
cléaire. 
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Trotskysme ancien ou moderne, même idéologie bourgeoise (4) 

Le trotskysme contre Hô Chi Minh 
et son peuple 

Toutes les organisations trotskystes 
font grand bruit sur leur soi-disant sou­
tien aux peuples d'Indochine en lutte. 

Ils se sont même servi de ce « sou­
tien » pour entraîner derrière eux un 
nombre relativement important de jeu­
nes désirant effectivement soutenir les 
peuples héroïques du Vietnam, du Laos, 
du Cambodge. C'est ainsi qu'avant 1968 
le « Comité Vietnam National » était 
animé par la J.C.R. de Krivine, et 
qu'aujourd'hui le « Front de solidarité 
Indochine » est animé et dirigé par la 
Ligue « communiste » du même K r i ­
vine. 

Or, nous disons que ce soutien n'est 
pas un soutien véritable. Pourquoi? 
C'est ce qu'il faut montrer à tous ces 
jeunes, lycéens et étudiants, trompés par 
les trotskystes. 

Pour cela, il convient de revenir à la 
théorie centrale du trotskysme qui est 
celle de la « révolution permanente ». 
Cette théorie, contrairement à la théorie 
de la « révolution ininterrompue » de 
Lénine et Mao Tsé-toung, nie la néces­
sité de la révolution par étapes : révo­

lution démocratique puis révolution 
socialiste pour les pays qui en sont 
encore à l'ère du féodalisme, ou du 
colonialisme, pour les pays qui n'ont 
pas encore conquis leur indépendance 
nationale. 

Pour ces champions de la phrase 
ultra « révolutionnaire », la révolution 
est obligatoirement la révolution socia­
liste. Et de fait dans les années 67-68, 
la J .C.R. avait comme mot d'ordre 
« Vive la révolution socialiste au Viet­
nam » ! 

Ce qui signifie qu'au Vietnam la con­
tradiction principale ne serait pas entre 
l'impérialisme américain et ses laquais 
(féodalisme et bourgeoisie compradore) 
et le peuple vietnamien (classe ouvrière, 
paysannerie, intellectuels révolutionnai­
res, mais aussi bourgeoisie nationale) 
mais entre la bourgeoisie et le prolé­
tariat. 

Ce qui revient à nier, dans ces pays, 
la nécessité de l'alliance de la classe 
ouvrière avec l'ensemble des patriotes, 
y compris la fraction patriote de la 
bourgeoisie. 

LA JUSTE LUTTE DES PATRIOTES D'INDOCHINE 
L a voie suivie par les camarades viet­

namiens, laos et khmers est toute diffé­
rente, c'est celle suivie par le Parti 
Communiste Chinois et le camarade 
Mao Tsé-toung, celle du Front uni 
national contre les agresseurs impéria­
listes, celle de la révolution ininterrom­
pue ; c'est-à-dire la révolution en deux 
étapes : d'abord alliance et dictature 
conjointe de plusieurs classes, sous la 
direction de la classe ouvrière et de son 
Parti, c'est ce que le camarade Mao 
Tsé-toung a appelé la « démocratie nou­
velle », ensuite dans une deuxième 
étape : révolution socialiste et instaura­
tion de la dictature du prolétariat. Le 
camarade Mao Tsé-toung a dit : 

« Chaque communiste doit compren­
dre que l'ensemble du mouvement révo­
lutionnaire chinois dirigé par le Parti 
Communiste embrasse deux étapes, la 

révolution démocratique et la révolution 
socialiste ; ce sont deux processus révo­
lutionnaires de caractère différent, et 
c'est seulement après avoir achevé le 
premier que l'on peut passer à l'accom­
plissement du second. » (« L a révolution 
chinoise et le Parti Communiste Chi­
nois ».) 

C'est pour cela que le régime qui 
demain s'instaurera à Saigon ne sera pas 
un régime socialiste mais comme le pro­
pose le gouvernement révolutionnaire 
provisoire du Sud-Vietnam : un « gou­
vernement de large entente nationale » ; 
c'est pour cela que le Front National 
de Libération regroupe autour du Parti 
Communiste (parti populaire révolution­
naire), des partis représentant la bour­
geoisie nationale, des organisations et 
sectes religieuses, des minorités natio­
nales, etc. 

LES TROTSKYSTES CONTRE LES LUTTES 
D'INDEPENDANCE NATIONALE 

L a position trotskyste revient à ne 
pas viser la cible principale, à diviser 
les rangs de ceux qui s'opposent aux 
agresseurs impérialistes. Et de fait, cette 
position a conduit les trotskystes à 
s'opposer partout à l'indépendance natio­
nale, cette position les a conduits à 
faire le jeu de l'impérialisme français 
en Indochine, ou comme en Chine à 
sombrer dans la collaboration avec l'im­
périalisme japonais. C'est pour cette rai­
son que le président Hô Chi Minh a 
toute sa vie durant mené une lutte 
implacable contre les trotskystes et qu'il 
déclara à leur sujet : 

« Vis-à-vis des trotskystes : point d'al­
liance, point de concession. I l faut à 
tout prix démasquer ces nommes de 
main des fascistes. » 

D'ailleurs, si c e r t a i n s trotskystes 
comme ceux de la Ligue cherchent à 
camoufler leur opposition à la lutte de 
libération et se contentent de mots 
d'ordre plus ou moins erronés, d'autres 
comme « Lutte ouvrière » ou « L ' A l ­
liance des jeunes pour le socialisme » 
(A.J.S.) cachent plus difficilement leur 
jeu. 

Pour rA.J.S. , « le F.N.L. du Sud-
Vietnam est une organisation stalinienne 
qui trahit les intérêts des ouvriers et 
des paysans vietnamiens. Elle est en 
train d'étrangler la révolution vietna­
mienne ». 

« Lutte ouvrière » a montré publique­

ment son visage haineux d'anti-commu-
niste lors du décès du vénéré camarade 
Hô Chi Minh, ce journal n'a-t-il pas osé 
écrire à propos du camarade Hô Chi 
Minh : 

I l « n'a pour ainsi dire jamais été 
un communiste dévoué à la classe 
ouvrière et au socialisme international », 
il « fut toujours étranger au prolétariat 
et à son combat » ; en 1945, « Hô Chi 
Minh se distingua dans la répression 
anti-ouvrière » (...) « Après la défaite 
de l'impérialisme français à Diên Bien 
Phu et la proclamation de la Répu­
blique démocratique du Vietnam, Hô 
restera à la tête de cet Etat, identique 
à ce qu'il avait toujours été : un natio­
naliste bourgeois ». 

Dans un récent numéro de « Lutte 
ouvrière » consacré à c la première 
guerre d'Indochine », le président Hô 
Chi Minh est accusé d'avoir « mar­
chandé > avec l'impérialisme français et 
trahi la révolution vietnamienne, ce qui 
n'empêche pas nos trotskystes d'écrire : 

« Malgré la politique des compromis 
de Hô Chi Minh, malgré sa politique 
anti-ouvrière et la timidité des réformes 
entreprises, le Vietminh va jouir d'une 
popularité sans cesse croissante. » 

Dans le numéro 189 du 11 avril 1972 
qui porte sur la couverture le titre pro­
metteur de : c Vive la lutte du peuple 
vietnamien », on trouve à l'intérieur 
(comme quoi i l faut se méfier des éti­

quettes portées sur les boîtes !) un arti­
cle intitulé : « Qu'est-ce que le F.N.L.? » 
qui va à rencontre de ce slogan. I l 
s'agit de montrer que le F .N .L . « n'est 
pas une organisation révolutionnaire 
prolétarienne dont la victoire signifierait 
la prise du pouvoir par le prolétariat ». 

Mais, bien sûr, et pour cela il n'est 
point la peine de se fatiguer : le F .N.L. 
n'est pas une organisation révolution­
naire prolétarienne (l'organisation révo­
lutionnaire prolétarienne c'est le Parti 
Communiste) mais un front, un front 
patriotique dont le but est de chasser 
les agresseurs et leurs laquais et instau­
rer un Vietnam « indépendant et démo­
cratique ». 

L a révolution prolétarienne, socialiste, 
ne viendra qu'après, dans une seconde 
étape, au moment où le peuple vietna­
mien guidé par son Parti le jugera bon. 
Et le journal conclut : 

« Le F .N.L. est l'organisation qui 

défend de la manière la plus consé­
quente et la plus efficace les intérêts 
de la bourgeoisie nationale sud-vietna­
mienne. I l offre une alternative aux 
régimes pourris des Diem, des Thieu et 
K y . » (...) « E n aucun cas, lé F .N .L . ne 
représente les intérêts historiques du 
prolétariat. » 

(Comme si les intérêts historiques du 
prolétariat vietnamien ne passaient pas, 
aujourd'hui, par l'indépendance natio­
nale !) 

« Sa seule perspective (du F.N.L.) , 
clairement énoncée dans tous ses textes, 
c'est la construction d'une économie 
nationale forte, et dans cette voie-là, 
qui, de nos jours, ne peut être qu'une 
impasse, les ouvriers et les paysans viet­
namiens ne seront que des machines à 
produire au service de la bourgeoisie 
nationale. Non, l'émancipation des tra­
vailleurs vietnamiens ne peut être l'œu­
vre du F .N.L. » 

U t t B 
o u v r i è r e 

______—— • • • 
^éafllflcation pacifique de la patrie ». Le 
:hoix de Maître Nguyen Huu Tho appar­
tenant à la haute bourgeoisie pro-trancai-
se de Saigon comme président du Front 
est bien significatif. La création, en 1968 
de 'All iance des Forces Nationales De- <K. u.i».., -mn i: m fn^n 

Un programme typiquement bourgeois 

En aucun cas. le F.N.L ne représente 
les intérêts historiques du prolétariat et 
le fait que le P.P.P.., c'est-à-dire le Parti 
Communiste Sud-Vietnamien ait été la 
principale force à l'origine de la création 
du F.N.L. ne chanqe rien à l'affaire. Ce 

Mais plus significatifs encore sont les 
programmes du F.NL. et du G.R.P. Ces 
programmes ne* sortent absolument pas 
du cadre démocratique bourgeois et ne 
prétendent d'ailleurs aucunement à l'éti­
quette socialiste : le mot n'est pas pro­
noncé une seule fois. 

'bourgeoisie nationele. 
Non, l'émancipation des travailleurs 

vietnamiens ne peut être l'œuvre du 
F.N.L. 

THEORIES TROTSKYSTES, 
THEORIES CONTRE-REVOLUTIONNAIRES 

Voilà où conduisent les théories trots­
kystes : à s'opposer directement, ouver­
tement au peuple vietnamien, à tenter 
de diviser ses rangs, à s'opposer à son 
F.N.L. , organisation de combat du peu­
ple vietnamien héroïque. 

Les trotskystes de la Ligue et de 
Rouge ont beau se cacher derrière des 
mots d'ordre plus démagogiques, erro­
nés, confus mais moins ouvertement 
anti-vietnamiens, leurs positions sont de 
la même essence. Leurs petits copains 
de « Lutte ouvrière », qui ont des 
accords organisationnels avec eux, ont 
vendu la mèche. 

Mais les idées trotskystes ont des 
racines puissantes dans la petite bour­
geoisie et i l faut se méfier de leur résur­
gence sous d'autres formes. Ainsi, des 
militants, tout à fait sincères, qui ne 
sont pas trotskystes, qui se disent même 
anti-trotskystes, qui pour certains se 
réclament du marxisme-léninisme et de 
la Pensée-maotsétoung, ont récemment 

adopté le mot d'ordre : € La Chine est 
rouge, le Vietnam le sera bientôt ». 

Bien sûr, d'un point de vue straté­
gique, c'est vrai! Le Vietnam comme 
tous les pays sera rouge, le socialisme 
triomphera sur la terre entière. Mais 
adopter, aujourd'hui, ce mot d'ordre est 
une erreur du même ordre que celle qui 
consiste à adopter celui de : « Vive la 
révolution socialiste au Vietnam ». 

A l'étape actuelle, ce qui est à l'ordre 
du jour au Vietnam ce n'est pas la 
révolution socialiste mais l'indépendance 
nationale, la contradiction principale est 
celle qui oppose le peuple à l'impéria­
lisme américain et non le prolétariat à 
la bourgeoisie nationale. 

Alors, camarades, renforçons notre 
lutte pour le soutien et la victoire du 
peuple vietnamien et des autres peuples 
d'Indochine. 

Les peuples d'Indochine vaincront ! 
L'impérialisme américain sera vaincu! 

» I 



l'HUMANITÉ (M rouge 

en bref... en bref... en bref... en bref 
Victoire 
des grévistes 
de IA.L.J.T. 

Développée depuis le mois 
d'avril dernier, la lutte des tra­
vailleurs de • l'Association pour 
le logement des Jaunes Travail­
leurs > vient d'aboutir, grâce à 
des formes d'action a Classa 
contre classe •>, dans • l'unité à 
la base et dans l'action >. 

La grève était effective depuis 
le 17 mai ; dans chaque foyer 
avait été constitué un Comité 
de grève. 

Le 23 mai. 150 grévistes occu­
paient le siège de la Direction 
Générale, à Paris et retenaient 
dans leurs bureaux. M. Morane 
et M. Chesnals, directeur géné­
ral. 

Dans la nuit suivante, à 4 heu­
res du matin, la Direction accep­
tait enfin d'amener le salaire 
minimum à 1 000 F et proposait 
un» prime - d'attente » pour les 
catégories ne bénéficiant pas 
du salaire minimum. Les délé­
gués CFDT ont dirigé la grève 
en s appuyant sur la haute com­
bativité des travailleurs. 

Finalement la prime arrachée 
a été fixée è 80 F uniforme par 
mois en attendant le I " janvier 
1973. La durée hebdomadaire 
de travail sera de 40 heures par 
semaine fin 1974. Deux jours 
de repos consécutifs sont accor­
dés chaque semaine. La conven­
tion collective des gardiens sera 
respectée (43 h au lieu de 56 h 
avant ta grève). Les journées 
de grève seront partiellement 
payées (10 F par jour). 

Le soutien matériel aux gré­
vistes a reçu un accueil efficace 
dans les 21 foyers de jeunes 
travailleurs de la Région Pari­
sienne, ainsi qu'au Joint Fran­
çais. 

Correspondant H.R. 

Misère noire 
et travail noir 

Messieurs les parlementaires 
viennent d'adopter un nouveau 
projet de loi pour compléter 
l'arsenal destiné à réprimer la 
classe ouvrière. Désormais le 
travail dit - clandestin • est plus 
sévèrement réprimé encore que 
par le passé. Ce texte ultra-
réactionnaire est destiné è gla­
ner, du côté des gros artisans 
et commerçants, quelques bul­
letins ds vote supplémentaires 
pour les prochaines élections 
législatives. Il a été élaboré par 
le secrétaire d'Etat à la moyen­
ne et petite industrie, un certain 
Kasperelt de triste renom. 

Il est intéressant de se pen­
cher sur les débats qui ont pré­
cédé l'adoption de la loi. Du 
travail noir il est affirmé - qu'en 
période d'expansion il apporte 
un correctif parfois utile à la 
rigidité de l'offre », et que - sui­
vant les époques II sera consi­
déré comme un fait bénin ou 
un véritable fléau social ». 

Ses causes ? les banquiers 
et autres exploiteurs qui nous 
gouvernent en ont découvert 
deux : 

La cause profonde en est 
l'évolution des structures de la 
société moderne ». - la cause 
immédiate : le désir de satis­
faire des besoins nouveaux en 
biens de consommation »... 

Oue venez-vous parler de chô­
mage et bas salaires ? Ce sont 

là des causes • tabous » dont 
on ne parle pas entre gens de 
bonne compagnie. Il est bien 
évident — mais voyons I — que 
le cheminot qui prend un deuxiè­
me emploi pendant son temps 
de repos, que le maçon qui a 
trimé 58 heures par semaine 
dans la poussière d'un chantier 
et qui remet ça le samedi et 
le dimanche, ne le font que 
pour changer plus vite la mar­
que de leur voiture! 

C'est pourquoi, pour ces • pro­
fiteurs ». pas de pitié : les réci­
divistes feront désormais deux 
mois à deux ans de prison et 
les amendes qui les touchent 
iront de 2 000 à 10 000 F (nou­
veaux, bien sûr I). 

A titre de comparaison utile, 
rappelons que l'employeur qui 
fait bosser des ouvriers sur un 
échafaudage dépourvu de garde-
fou risque... 30 F d'amende I 

Enfin. • petite - mesure glis­
sée de façon anodine : • Les 
perquisitions seront autorisées 
dans les magasins, ateliers, 
chantiers et d'une façon géné­
rale, en quelque lieu que ce 
soit-, à toute heure du jour 
et de ta nuit. Voilà un nouveau 
prétexte trouvé pour blanchir 
les manœuvres de la répression 
et rogner encore un peu les 
libertés démocratiques. 

La position dos députés com­
munistes è l'assemblée ? Ils se 
sont abstenus... Dame I les bul­
letins de vote, non pius. n'ont 
pas d'odeur I 

Contre l'offensive de la bour­
geoisie et de ses laquais une 
seule vole : la lutte classe con­
tre classe dans les usines et 
les chantiers, qui seule impo­
sera, dans l'unité, des salaires 
décents qui permettent à la 
fols de manger et de dormir. 

Nous tiendrons 
jusqu'au bout 

• On en a assez de vivre dans 
des logements dégueulasses ; 
on ne peut pas se payer des 
loyers exorbitants ; à Paris, Il 
y a 165 000 logements inoccupés 
et des milliers de mal logés. 
LES PROMESSES, ÇA SUFFIT. 
ON N'Y CROIT PLUS ! ON 
OCCUPE DES LOGEMENTS VI­
DES ! » 

Bernard, chômeur, Nicole, 
caissière, François (50 ans) et 
sa femme avec un bébé de 
5 mois, Barbara, 27 ans. au chô­
mage avec une fillette de 6 ans. 
Moncef, 28 ans, OS Machine : 
Mohamed, 25 ans et Hedl. 22 
ans, électriciens. Jacqueline, 
sténo-dactylo en chômage. 24 
an9, avec 3 enfants en bas âges 
et son frère Jean, mécanicien, 
ont occupé l'immeuble situé 
33 rue de la Butte-aux-Cailles. 
Et quand les flics sont venus 
pour les déloger, la population 
du quartier a protégés les 
•• squatters ». L'occupation a 
réussi. C'est une tradition an­
cienne dans le 13* arrondisse­
ment que d'occuper les loge­
ments vides. André Marty le 
rappelait dans son livre • l'Af­
faire Marty • (pages 160 à 167). 

Nos camarades du cercle 
André Marty ont participé à 
l'action et continuent de soute­
nir les - squatters ». Oui. quand 
le peuple prend lui-même en 
main ses propres affaires, alors 
il peut les résoudre I La preuve, 
des logements, on peut en trou­
ver quand on s'appuie sur ce 
qui apparaît comme équitable 

aux yeux des masses labo­
rieuses I 

« Nous tiendrons jusqu'au 
bout », ont déclaré les travail­
leurs relogés en comptant 
d'abord sur eux-mêmes et sur 
le soutien populaire. 

Soutenez les squatters ! 

Correspondant Cercle 
André MARTY 

Racisme 
fascisme 

Dans la nuit de samedi à 
dimanche, la place de la Répu­
blique à Paris ressemblait à ce 
que j'ai connu entre 40 et 44 
au même endroit. Les racistes 
de la classe bourgeoise domi­
nante emploient la même mé­
thode que les S.S. d'Hitler con­
tre les Juifs — seul change le 
costume, seules manquent la 
plaque de Feldwebel et l'étoile 
de couleur pour que cela soit 
aussi dégueulasse. 

Donc dans la nuit de samedi 
è dimanche, la piace de la 
République à Paris était trans­
formée en une chasse à l'hom­
me de couleur. Toutes les voi­
tures étalent arrêtées, deux 
flics en tenuo regardaient à 
travers les portières pour voir 
s'il s'agissait de gens français 
ou de travailleurs Immigrés. Les 
Noirs ou les Nord-Africains qui 
étalent en voiture étaient immé­
diatement stoppés. On leur de­
mandait de descendre de voi­
ture : contrôle des papiers 
d'identité, contrôle des papiers 
de voiture, fouille de la voiture, 
vidage des sièges et même les 
capots de voitures étalent levés 
pour voir s'il n'y avait rien de 
suspect à la place du moteur. 
Seuls circulaient sans être arrê­
tés les voyageurs de peau blan­
che. Deux ou trois paniers à 
salade étaient on stationnement 
pour emmener ceux dont la 
figure ne plaisait pas aux flics' 

O u e I q u e s personnes qui 
s'étaient attroupées, surpris par 
une telle scène en 1972 en plein 
Paris, durent s'éloigner rapide­
ment. • Circulez si vous ne vou­
lez pas qu'il vous arrive des 
ennuis, vous n'avez rien à foutre 
Ici à cette heure I • A quand le 
couvre-feu ? de 20 h à 6 h du 
matin pour que tous ces chiens 
de garde racistes fassent leur 
sale besogne — d'arrêter et 
d'emprisonner sans qu'il y ait 
de témoin. 

Camarades, soyons très vigi­
lants, la fascisation s'accélère, 
face à la montée des luttes 
ouvrières les éléments fascis­
tes du pouvoir tentent d'im­
poser en France et en Europe 
les méthodes hitlériennes de la 
race supérieure — aujourd'hui, 
les Arabes, ou les gens de cou­
leur ; demain la classe ouvrière 
dans son ensemble sera contrô­
lée, perquisltionnée. arrêtée. 

Ripostons à toutes ces mesu­
res racistes et fascistes par la 
dénonciation permanente de 
tous ces faits. Organisons-nous 
pour lutter contre les fascistes, 
dénonçons le racisme, arme de 
division de la bourgeoisie. 

A bas le racisme ! 
Non. le fascisme ne passera 

pas I 
Un journaliste 

correspondant H.R. 

La vermine 
fasciste écrasée 

A Saint-Etienne, Ordre Nou­
veau avait inondé la ville d'affi­
ches invitant à la commémora­
tion de la bataille de Dlên-Blên-
Phu en 1954 et au soutien à le 
clique des fantoches de Saïgon. 
Ils firent aussi paraître un com­
muniqué de presse Invitant leurs 
amis et adhérents à se rendre 
place Fourneyron, devant le mo­
nument aux morts, pour un 
dépôt de gerbes le 7 mal à 
19 heures. 

L'U.D. C.G.T. répliqua par un 
communiqué émettant une vive 
protestation au préfet de la 
Loire, pour que soit Interdite 
cette manifestation. 

A l'heure et à la date conve­
nue, les nazis d'Ordre Nouveau, 
bottés, casqués, armés de ma­
traques, se rangèrent devant le 
monument aux morts en bran­
dissant drapeaux tricolores, dra­
peaux fantoches sud-vietnamien 
et croix celtiques. 

Leur chef prononça un dis­
cours à la suite duquel les fas­
cistes brûlèrent publiquement 
un drapeau rouge et un drapeau 
vietnamien, puis ils déposèrent 
une gerbe aux monuments aux 
morts. 

Parmi les personnes présen­
tes pour regarder les gens d'Or­
dre Nouveau, l'une d'elles se 
détacha, se saisit de la gerbe 
qui fut pîétlnée et détruite par 
la foule. 

Les fascistes Intervinrent et 
voulurent se saisir de cette per­
sonne qui fut Immédiatement 
protégée par la fouie. Sous l'œil 
bienveillant et vigilant des files, 
les fascistes casqués et armés 
de leur matraque firent la loi. 

Bien qu'étant désarmées, les 
masses présentes se lancèrent 
sur les ordures nazies, aux cris 
de : « Le fascisme ne passera 
pas ! -

Le rôle actif joué par les mili­
tants de l'Humanité Rouge et 
autres militants révolutionnaires 
aurait été insuffisant sans l'ap­
pui de la population. Les vieux 
travailleurs furent plus déter­
minés que les jeunes à cogner 
les fascistes. Voyant leurs amis 
fascistes en danger, trois gros 
cars de flics Intervinrent ; plu­
sieurs ouvriers et étudiants fu­
rent tabassés, insultés et con­
duits de force au commissariat. 

Le chef des fascistes fut éga­
lement arrêté, mais libéré après 
vérification d'Identité, après 
avoir serré la main au commis­
saire. 

En luttant contre le fascisme, 
on lutte en même temps contre 
l'appareil de répression de l'Etat. 
La population stéphanolse pré­
sente sur les lieux a bien vu. 
souvent à son grand étonne-
ment, au grand Jour la collusion 
entre les flics et les fascistes. 

Notre tâche actuelle est d'in­
former et de mobiliser la classe 
ouvrière et les autres couches 
de la population sur le danger 
fasciste pour le frapper partout. 

Frappons dans l'œuf la bête 
immonde afin de l'anéantir. 

LA LUTTE ANTI-FASCISTE EN ITALIE 
(Eilraii d'un article de Nuova Unit», organe central du P.CJ.MJ.) 

Le C.A.A .O) mobilise un village entier 
contre la provocation fasciste 

- Dans la région de Brenta 
l'action du Comité Antifasciste 
et Anti-impérialiste a coupé la 
route aux fascistes. Au village 
de Campagna Lupla, pondant 
toute la campagne électorale, 
Ils n'ont pas réussi à tenir une 
seule réunion. • 

Comme l'indique la suite de 
l'article, c'est après un Intense 
travail d'agitation et de propa­
gande mené par le C.A.A que 
les fascistes ont été repoussés, 
une première fols le dimanche 
23 avril : 

• Lorsque les fascistes des­
cendent pour la première fois 
et par surprise sur Ta place 
Matteottl. le climat devient in­
supportable pour eux au bout 
de quelques minutes. Ils remon­
tent dans leurs voitures, mena­
çants mais la queue entre les 
jambes. » 

Les fascistes essaient de re­
venir le dimanche 30. appuyés 
cette fois par la police locale, 
les » bérets noirs », la brigade 
politique de Maghera : 

• ...sur la place, face à plu­
sieurs centaines, voire plus d'un 
millier d'antifascistes détermi­
nes à combattre la canaille 
noire,.. - La nouvelle provoca­
tion échoue à son tour. 

Quant au P.C.t.. ses dirigeants 
révisionnistes n'ont pas tiré un 
seul tract, n'ont pas fait une 
seule réunion publique, n'ont 
pas lancé une seule directive 
de lutte contre la provocation 
fasciste allant même jusqu'à 
répandre le bruit que • les ris­
ques étalent trop grands et 

qu'on pouvait perdre le droit de 
voter ». ou bien qu'il fallait 
laisser parler les fascistes pour 
éviter les provocations ! • 

Enfin, les fascistes ayant ten­
té de parler à l'autre bout du 
village, les révisionnistes ten­
tèrent de barrer la route «nix 
antifascistes en prétextant 
qu'ils devaient être satisfaits 
puisque les fascistes ne par­
laient pas là où Ils l'avaient 
voulu. 

SI les fascistes et la police 
n'ont pas réussi leurs projets, 
c'est grâce aux masses, au 
Comité Antifasciste et Anti-
Impérialiste, et aussi aux cama­
rades anciens et conscients de 
la base du P.C.I. qui, dans une 
réunion d'urgence, ont su s'op­
poser aux dirigeants révision­
nistes et soutenir de justes 
positions de lutte. » 

La présentation de l'article 
concluait ainsi : 

• Campagna Lupia a démontré 
que les fascistes peuvent fou­
ler aux pieds n'importe quelle 
loi quand et comme Ils veu­
lent (1). Campagna Lupia a dé­
montré que la seule loi vrai­
ment antifasciste en qui les 
masses peuvent avoir confiance, 
c'est la loi historique de la lutte 
antifasciste, c'est la mobilisa­
tion de masse. » 

( I l Les Comités Antifascistes 
et Anti-impérialistes sont des 
organisations de masse du PC 
d'Italie (Marxiste-Léniniste). 
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F I D E L E S A L'ONCLE HO 

À l'heure où le peuple vietnamien 
tient magnifiquement tê te aux 
agresseurs yankees, nous pensons 
au Prés ident Ho Chi Minh. Car c'est 
sa ténaci té indomptable qui vit au 
cœur de chaque vietnamien aujour­
d'hui. 

I l y a quelques jours, le 19 mai, 
nous célébr ions le 82 e anniversaire de 
sa naissance. E t une chose nous 
frappe : la vie de Ho-Chi-Minh et 
celle de ses compatriotes sont con­
fondues ces années durant. Evoquer 
les grandes é tapes du combat de 
l'oncle Ho, c'est éclairer la lutte 
d'aujourd'hui, c'est mieux compren­
dre pourquoi le peuple vietnamien 
vaincra. 

UN COMBAT PATRIOTIQUE 
L'Oncle Ho naî t , en 1850, dans une 

famille de patriotes. Son p è r e refu-' 
se de pactiser avec les colonialistes 
français . S a s œ u r et son frère con­
naissent les geôles françaises. R ien 
d'exceptionnel d'ailleurs ! Bien peu 
de familles vietnamiennes n'ont pas 
eu, qui un père , un frère, une fille 
ou un neveu empr i sonné ou assassi­
né par les agresseurs successifs ! 

Le jeune Nguyen Ai Quoc, lu i , en­
tre dans la lutte. De m a n i è r e cons­
ciente et organisée . Dirigeant du 
Parti Communiste Vietnamien, i l 
mêle totalement sa vie et celle de 
son peuple. 

Mai 1941 
« Debout ! Compatriotes dans tout 

le pays ! Levons-nous ! Unissons-
nous, réalisons l'unité d'action pour 
renverser les japonais et les fran­
çais ! » 

L a lutte politique prend une am­
pleur sans précéden t ; la lutte ar­

mée se développe à partir de la 
« Brigade de propagande pour la l i ­
béra t ion du Vietnam ». Une zone l i ­
bérée naî t et en août 1945, c'est 
l 'insurrection générale. Le 2 sep­
tembre 1945, sur la place B a Dinh, 
à Hanoi, le prés ident Ho-Chi-Minh 
proclame solennellement l 'indépen­
dance de son pays et la créa t ion de 
la R.D.V.N. , la Républ ique Démocra­
tique du Vietnam. Mais les colonia­
listes français ne cèdent pas et ten­
tent de reconquér i r le pays... Alors, 
c'est « l'Appel à la Résis tance ». 

19 décembre 1946 
« Compatriotes ! Debout ! 

Que tous les Vietnamiens, hom­
mes et femmes, jeunes et vieux, sans 
distinction de religion, de parti, de 
nationalité se dressent pour combat­
tre les colonialistes français, pour 
sauver la patrie ! » 

Sous la direction de l'Oncle Ho et 
du Parti , la Résis tance s'organise ; 
des Forces Armées sont édifiées ; le 
pouvoir populaire se renforce dans 
les zones libres et m ê m e dans les 
zones temporairement occupées par 
l'ennemi... E t le 7 mai 1954, c'est la 
magnifique victoire de Dien Bien 
Phu. Les colonialistes français sont 
vaincus. Le 20 juil let 1954, les Ac­
cords de Genève sont signés. Le gou­
vernement français doit reconnaî t re 
l ' indépendance, la souveraineté et 
l ' intégrité territoriale du Vietnam, 
du Laos et du Cambodge. 

Les Forces Armées patriotiques 
sont provisoirement regroupées au 
Nord du Vietnam ; l 'Armée françai­
se au Sud. Des élections générales 
doivent se dérou le r en 1955 au Sud 
comme au Nord. Telles sont les me­
sures des Accords. Mais déjà, les im­
périal istes yankees sont sur place — 
avec la complici té des colonialistes 

français ! — I l s veulent transformer 
le Sud du pays en base militaire U.S. 
et en néo-colonie... E t de nouveau, 
c'est la Résis tance contre cette nou­
velle agression... 

E t l'appel de juil let 66 fait écho 
aux appels précédents : 

« La guerre pourra durer encore 
5 ans, 10 ans, 20 ans ou davantage. 
Hanoi, Haïphong ainsi qu'un cer­
tain nombre d'autres villes et d'en­
treprises pourront être détruites, le 
peuple vietnamien ne se laissera pas 
intimider. Il n'est rien de plus pré­
cieux que l'indépendance et la liber­
té ». 

L'appel du Prés ident Ho-Chi Minh 
a été entendu ; et chaque jour de 
l'actuelle offensive rapproche le 
peuple vietnamien de l'heure de l'in­
dépendance . 

UN COMBAT 
REVOLUTIONNAIRE 

Depuis b ientôt cinquante ans, le 
peuple vietnamien lutte, les armes à 
la main. Victorieusement. Aujour­
d'hui, c'est la super-puissance impé­
rialiste qu'il affronte. Sa lutte est 
ardue et longue... mais cette longue 
marche sera victorieuse, elle aussi. 
Car elle est dirigée par une juste l i ­
gne politique; celle des communis­
tes vietnamiens. 

Là encore, la vie du grand diri­
geant marxiste-léniniste, Ho-Chi 
Minh se confond avec les acquisi­
tions de son peuple. 

1930 
Le Part i Communiste Vietnamien 

est fondé, sous l'impulsion de Ho-
Chi-Minh. Dans le Vietnam d'alors, 
pays colonial et semi-féodal, le Par­

ti se fixe les tâches d'une révolut ion 
nationale démocra t ique : chasser les 
impéria l is tes français et les propr ié­
taires fonciers féodaux. E n 1945, la 
R.D.V. est née, c'est, dit le Prési­
dent Ho-Chi-Minh : 

« Une grande victoire du peuple 
vietnamien, en même temps, c'est la 
première victoire du marxisme-léni­
nisme dans un pays colonial ». 

1954 

C'est la victoire sur les colonialis­
tes français . C'est aussi le début de 
l 'édification socialiste en Républi­
que Démocra t ique du Vietnam. Les 
trois instruments que le Prés ident 
Ho a cont r ibué à édifier : le Part i , 
le Front National et l 'Armée Popu­
laire jouent un rôle décisif dans la 
construction du socialisme. E t tou­
jours le souci de la l ibérat ion totale 
du pays. 

« Que chacun de nous travaille 
pour deux afin d'être digne de nos 
frères et sœurs du Sud ». 

Aujourd'hui 

Fidèles à l'Oncle Ho, les hommes 
et les femmes du Vietnam combat­
tent en p remiè re ligne la p remiè re 
puissance impéria l is te du monde. E t 
le sens révolut ionnaire de leur com­
bat, de celui du Prés ident Ho-Chi 
Minh appara î t avec évidence. C'est 
une lutte p ro fondément internatio­
naliste. Tôt ou tard, la « super-puis­
sance » U.S. sera chassée du sol viet­
namien ; ce sera une immense fête 
au c œ u r du peuple vietnamien. Ce 
sera une grande fête pour tous les 
peuples du monde. Car ce sera un 
pas en avant dans la révolution 
mondiale. 

Camille GRANOT. 

PÉKIN 

ECOUTEZ LES RADIOS 
Heures de Paris Longueurs d'onde en m 

19 h 30 - 20 h 30 sur 45,7 ; 42,3 ; 
20 h 30 - 21 h 30 sur 45,7 ; 42,3 j; 

21 h 30 - 22 h 30 sur 42,5 ; 45,7 ; 
22 h 30 - 23 h 30 sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 

RÉVOLUTIONNAIRES 
^ k Heures de Paris Longueur d'ondes en m 
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2 3 h M sur 31 et 41 m. 
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